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AV  REVERENDISSIME  PERE 

FRANÇOIS   BOVLART 

ABBE'DE  SAINTE  GENEVIEVE  DE  PARIS 
ET  SVPERIEVR    GENERAL 

DÇS    CHANOINES    REGVLIERS 
DELA  CONGRE  G  AT  ION 
DE    France. 


ON*  REVERENDISSIME  PERE 


I^OYS  que  jay  conceulcdefjein  de  faire  grauer  les pgH^ 
res  des  di^erents  habits  dont  les  Chanoines  'B^gulier s 
font  reueflus  en  ce  Çiecle ,  particulièrement  en  France  y 
ce  na  efle  que  pour  les  garantir  de  louhly ,  ^  pour 
en  c^njeruer  la  connoijfance  a  la  Pofleritê.  Car  comme 
nous  njojons  que  U  bonté  de  Dieu  ayant  rejpandufes 
grâces  jur  vos  trauaux  ^  ^ fur  ceux  de  vos  Predcceffeurs^ 
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pour  faire  refleurir  tobjèruance  régulière  dans  la  plus 
part  des  Monafleresde  l'Ordre  en  ce  Royaume ^  &  que 
conformément  aux  brefs  de  nos  SS.PP.  les  PapesGre- 
goire  XV^.  ç^Vrhain  VllL  ils  ont  eflè  vnis  enfem^ 
Ble pour  compojcr  njne  Congrégation;  comme  par  cette 
^onion  y  ils  ne  forment  plus  au  vn  mejme  corps  anime 
d'un  mejme  e-prit^  ç^gouuerne  parvnmejrne  Chef:  il 
efloit  auffi  a  propos  qu'ils  fufjcnt  reueflus  d^'vn  mefme 
habit.  Depeur  donc  que  les  anciens  njcflements  qui  fe 
pcrtoient  auparauant  dans  les  maijons  aggregeesàcette 
Congrégation  ne  'vinfjenta  eflre  enfeuelis  dedans  louhly^ 
ou  a  périr  entièrement  :  Vay  creu  quil  eflcit  de  juflice 
de  les  faire  dépeindre ,  pour  en  garder  au  moins  le  mo' 
délie,  ^enconjèruer  lamemoire  a  nos  fuccejfeurs^  mais 
aufsi  laj  eflimê  quil  efloit  du  dcuoirde  ma  fourni  fs  ion 
de  ne  les  point  produire  tn  public  fans  voflre  aueu^ 
pour  marquer  dans  toutes  mes  aflions  le  rejpefl  que  ic 
ojous  dois  j  ^le  deffeinque  laj^  de  paroiflre  toute  ma 
"vie 

MON  REVERENDISISME  PERE, 


de  vojlre  Alaifon  de  fawte  Geneuieue 
dt  V Ans  ce  i.  Febarier  i66C. 


Voftrctrcs-humblc  8^  tres-obcYfTant  fîlsen  N.  S. 
F.  C.      D  V    Mol  IN.E  T. 


AV  L  E  C  T  E  V  R. 

QVand  iay  pris  rcToIution  de  faire  grauer 
les  différents  habits  des  Chanoines  Régu- 
liers ,iay  creu  eftre  obligé  de  les  acompagner 
d'vn  petit  difcours  fur  leur  origine  &  leur  anti- 
quité en  gênerai  ,  pour  donner  vne  parfai- 
w  cot^noiffance  des  particuliers  queiefaifoisre- 

Î)refenter.  Mais  comme  cette  matière  eft  fi  ob- 
ture que  les  anciens  Autheurs  n'en  ont  prefque 
rien  dit  &  les  modernes  en  ont  fort  peu  traité 
i'ay  rapporté  ce  qui  m'a  femblé  le  plus  conforme 
àla  vérité  j  &  Iay  appuyé  des  raifons  &  desautho- 
ritez  qui  m'ont  fait  fuiure  ces  fentiments. 
le  les  donne  néanmoins  auec  le  mefme  efpric 
&  la  mcfme  foumiffion  qu'vn  grand  Abbé  de 
cette  Abba^^^e  de  Sainte  Geneuieue  publia  autre- 
fois vne penféeaflczparriculicrc  qu'il  auoit  tou- 
chant le  Baptefme  ,c'cft  Efticnne  de  Tournay 
cnfaj.Epift.  à  Ponce  EuefquedeClairmont,oii 
il  dit  opîniones  frofundoy  non  ajjertiones:  le  r.e 
prétends  pas auffi  faire  paffcrmes  opinions  pour 
des  decifions,  ic  les  laiflc  au  iugement  des  fça- 
uans,  &i  les foumets  au  fentiment  de  ceux  qui  font 
plus  éclairez  que  moy,eftant  tout  difpofédeles 
changer, lorsqu'on  me  fera  voir  quelque  chofe 
de  plus  certain  &r  de  plus  véritable. 
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Permiffion  du  Rsuerendïjsime  PereGeneréd. 

FRere  François  Bovlart  Abbé  de. 
fainte  Gencuieuc  de  Paris,  ^  Supérieur  Gé- 
nérai desChanoiaes^eguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  ^auons  permis  &  permettons  de 
faire  imprimer  vn  Liure  contenant  les  figures  des 
différents  hâhit s  des  Chanoines  Réguliers  auec  njn  dif- 
cours  de  leur  antiquité  compofépar  le  P.  C.  Du  Moline^ 
Chan,  Reg,  de  no Jire Congrégation ,  fur  le  rapport  qui 
nousaeftc  fait  qu'il  ne  contcnoit  rien  qui  ne  foie 
d'édification.  En  foy  dequoy  nous  auons  fîgnc 
Fait  ce  vingt- cinquième  lanuier  .1666. 

F.     BOVLART 


Ft  ledit  T<.  P.  dn  A^tltnet apermisa  Simeon  V'tget  Marchand  Li" 
htatrc  de  vendre  çfrdsbi  ter  ledit  liure  ce  ij.  Fe^urier  i66S^ 
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DES     CH  AN  Ci  NES. 

J'AN^.,lSECVLrERS  QVE  REGVLIERS. 

Vtant  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers font  différents  des  autres 
Religieux  dans  leuT  Inftitution, 
autant  le  font-ilsau(ïi  dans  leur  ha- 
bit &:  dans  les  marques  extcrieu-- 
res de  leur  eftat:  ceux-cy  comme 
les  Bencdidins,  les  Chartreux  &  les  Celeftins 
avant  efté  fondez  chacun  par  vn  mefme  Patriar- 
che, ont  receu  deluy  les  mefmes  loix  &  le  mef- 
me habit, '6^  ceux-là  ayant  pris  leur  naiffancc 
dans  le  facrc  Collège  des  Apoftres,  ont  efté  de- 
puis eleuez  parplufieurs  faints  Prélats  dedans  dif- 
férentes Eglifcs,  qui  leur  ont  aufli  donné  des 
manières  de  viure,  ôc  de  s'habiller  toutes  diffe^ 


rentes. 
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%  Di'^cours  jiirl'Hah'ît 

^_Mais  quoy  qu'il  y  ayc  en  ce  cemps  pluficurs^ 
forces  d'habits  parmy  les  Chanoines  Réguliers  j  il 
cft  confiant  ncantmoins  qu'ils  fc  rapportent 
tous  à  deux  cfpcecs ,  queles  Clcrs,  les  Prcftres ,  Se 
lesEucfques  4e  l'Eglifc  /portoicht  dans  les  prc-^ 
miers  fiecles,  dont  ÎVn  cft  appelle  par  les  anciens^ 
Autheurs  Birms  ^  ôc  l'autre  Linea  :  Sous  le  premier 
font  corngrisla  chslppcr^rsaumuiTe,  lecamail,  la 
mozetBCjlk  cfeoperonj  &  mefoife*  le  bonnet  carré; 
Et  fous  le  fécond  le  furplis,,  le  rochet,  le  fcapu- 
lairc,  le  farrpCj  la  bande  delinge^  ôc  tous  les  au^ 
très  habits  des  Clercs,  &  des  Chanoines,  tantRe- 
gulièi'S,  que  Séculiers,  qui  fotit  faits  de  toile;  Ce- 
luy-cy  eft  l'habit  propre  ôc  eflentiel  de  fOrdre, 
qui  n'eft  permis,  qu  a  ceux  qui  font  dans  laCleri- 
eature ,  &.  dans  la  Hiérarchie  Ecclefiaflique  :  Ec 
l'autre  a  efté  commun  aux  Clercs  &  auxMoynes 
voire-mefmc  aux  Séculiers,  comme  on  le  re- 
marquera dans  la  fuitte. 

Nous  voyons  rvfigc  de  ces  deux  fortes  devc- 
ftcmens  dtfignez  par  les  mots  àtBirms  &  LintA^, 
en  deux  grands  Eucfques  des premiersfiecles,  fça- 
uoir  S.  Cyprien,  &  S.  Auguftin.  Il  eft  porté  dans 
les  A  desdupremicr  ^  qu'ayant  efté  conduit  dans  le 
champ  de  Sextius  pour  y  fouffrir  le  martyre  il  fc; 
dcpouilla,  ihï  fe  Ucemo  Birro  expoltauit yQ^fietitini 
£mf^.Et  S»  Auguftin j  au  Sermon  i.  De  communi agitai 
ÇlericoTunKy  àii  y  nemo  det  Birrum  ,  "vel  lineam-  runi^i 
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cam ^nijî in communi .  'Birmm pretiojum forte  decet  £- 
pjcofum  y  quamuis  non  deceat  Auguflinum, 

Outre  CCS  deux  fàints  pcres.,  nous  ti'ouuoîis 
encore  pluficurs  aurres  Euefqucs  *&  Clercs  qui 
ont  porté  ces  habits,  on  remarque  de  faint  lac- 
.ques  le  Mineur  premier  Eucfque  de  lerufalem, 
qu'il  eftoit  veftu  de  linge  linàs  v^fiiins  ^tehatuVy 
Et  faint  Hierofme  efciiuantàNcpoticnileiaVic 
des  ClcrcSfcinfinu'é  aflez  manifcftement  que  leur 
habit  çftoit  de  toile ,  non  abjquebahitu  lineo  incederc] 
Jèdpretium  Vfflium  lin€arum\non  habere  laudahile  efl.  Et 
pour  ce  qifci  eft  de  l'autre  forte^  d'habits  appelle 
BirruSy  Palladius,auchapitre  5?;.  rapporte  que  faint 
Athanafe  vç^uUnt  pjendre  la  fuite  pour-  eyiter  la 
pcrfccutiop  s'-eri  reueftir ,  cUm  accepiffer fudm  tunicel- 
tam^  &  Birrum.Nous  lifons  auffi  ccsniotSj  eh  la 
Vie  de  faint  Brice  Archeuefque  de  Tours  pmnas 
ardentes  infuo  Birro  portauit  ter  c'mmtem ^  ad  inno^ 
centiam  denionflrandam.  Il  demeure  donc  confiant 
par  ces  témoignages  que  les  Euefqucs  &  les  Clercs 
fe  font  feruis  dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglifc 
de  ces  <îcux  fortes  de  vcftcments  qu ils  nom -' 
moient  Lined  ,^  Birrus\  de  que  i'apjielleray,  le 
Surplis  j:&  la  chappe,  dont  ietraitcray  icy  en  par- 
ticulier,  &  de  toutes  leurs  efpcc^s. 

Cétme  il  eft  certain  que  Thabicdelin  a  toujours 
cfté  envfagcparmy  les  Clercs  Se  parmy  les  Cha- 
noines qui  leur  ont  fuccedé^il  eft  à  propos  d  en  rfe- 
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4  Dijcours  fur  t Habit 

chercher  la  forme, &  la  figure.  Nous  aprcnons 
de  deuxpaffagesaflez  anciens  qu'ils  eftoicntprcf- 
que  fcmblables  à  l'aube  dont  les  Preftres  fc  fer- 
uent  en  difant  la  Meflc:lc  premier  eft  du  Pape 
Léon  4.  qui  viu01ten850.cn  fon  Homélie  Dca^- 
ra  T^^or^/i  5  où  il  défend  aux  Preftres  de  célébrer 
lefaint  Sacrifice  auec  Thabic  de  linge  qu'ihpor- 
toient  communeniicnt ,  NuUus'tn  albd  qun  in  ^vjh 
fiio nj fi tur ,pri!e fumât mijfas  cantare.Et  RicMÎphe  Euef- 
guedeSoifTons,  dans  fes  Conftitutions  Syno- 
dales drfcffécs  en  l'an  889.  dit  prefqùc  la  mcfrnc 
chofeî,  ^^uUur'jll^Alha  ^tatur  iw   facrts  Mjflerij'r^ 
quainquotidimo  &  exterion  vfu  induitur^  où  il  fauD 
remarquer  que  cet  habit  ne  fc  nommoitpas  en- 
cor  vn  Surplis  ,  mais  vne  aube,  fans  diftindio^ 
de  celle  qui  feruoit  au  Sacrifice  dclaMefrc.     »  -  ■ 
Q^uclques  ficelés  après,  ce  vcftemcnt  Clericai  ptit 
le  nom  de JuperpeUiceum ^  Surplis,  à  caufe  que  les 
Chanoines  le  portoient  par  deffus  des  robbes  four- 
rées   appellces   peliicium  qu'ils    auoicnt  pour  fc 
guarantirde  froid  pendant  qu'ilscftoientàl'Egli-. 
fej&  ce  particulièrement  dans  les  Pays  Septcfti- 
trionnaux.0Ces  Surplis  auoicnt prefque  la  mefmc 
forme  que  les  anciennes  aubes ,  puis  qu'ils  cftoient 
dépareille  longueur,  ôc  defccndoicntiufques  en 
bas.  Nous  l'apprenons  derEpiftre  115.  d'Efticnne 
Euefque  de  Tournay  auparauant  Abbc  de  fainte 
Gcneuiefuc  de  Paris,  cfcritc  cnuiron  l'an  1180.  à  vn 
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Cardinal  Chanoine  régulier  cnluy  enuoyant  vn 
furplis ,  ou  il  dit ,  mhto  tihi  Jut^erpelliceum  nonumcan- 
didum  ^  ralare /A  l'appelle  f^/^r^  jàcaufequ'il  def- 
cendoit  iufqucs  aux  talons:  &  les  Conftitutions  des 
Chan.Reg.  de  cette  Abbaye  drcflcésenuirô  le  mef 
metempSjdcfcriuant  ceSurpliSjdifentqu'il  deuoit 
dcfcendrc  aufli  bas  que  la  robbe,à  vne  paulmc  de 
terreau  moins,  &  que  les  rhanches  deuoint  eftrc 
plus  longues  que  le  bout  des  doigrs,  de  deux 
paulmes  j  ce  qui  monftre  q 'le  ces  manches  eftoient 
larges  Se  non  cftroites  comme  celles  des  rochers. 
Nous  auons  veu  cncor  depuis  peu  d'années,  les 
Chanoines  Réguliers  de  famt  Denys  de  Reims, 
reueftusde  ces  grands  &  anciens  Surplis,  maison 
a  commencé  petit  à  petit  aies  racourcir,  tant  par- 
my  les  Chanoines  Réguliers, que parmy  lesSecu- 
hersVcarlePapcBenoiftXlI.  enfes  Conftitutions 
faitcsl'an  15 35>  veut  feulement  qu'ils  foient  enui- 
f on  iu fqu'â  mi  jambe ,  vhra  mediam  tïhiam  y  vel  cir^ 
C4.  Le  Concile  de  Bafle  ditdemefme  ,  Wfm  médias 
tihiasiEnEn  on  les  a  retranché,  depuis  vn  fiecle 
ou  deux iufques aux  genoux,  llyaencor  plufieurs 
Diocefcs,particulieremét  en  Languedoc  &:  enNor- 
mandie,ou  les  manches  des  Surplis  font  rondes  ôc 
fermées  ^quoy  que  la  plus  part  àprefent  les  portée 
ouuertcs&pendateSjàcaufcpeut-eftre  qu'elles  foc 
plus  cômodes  pour  adminiftrer  les  Sacrements,  doc 
toutcfoisrantiquicé  ne  pafTe  guiere  le  temps  d  vn 
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Cecle,  autant  que  ie  l'ay  peu  leconnoiftre. 
-  Le  Rochet  eft  vne  cfpece  de  Surplis  dont  les 
manches  font  fermées ,  &  étroites  ,il  s  appelloit  au- 
trefois r//«/V^L/>zf^/<5<:rvfagc  en  eftok  feulement 
permis  dans  les  Monafteres  de  l'Ordre  ,  aux  offi- 
ciers, &:  à  ceux  qui  trauailloient,  &  eftoicnt  em- 
ployés aux  ouurages  de  la  maifon ,  comme  nous. 
Taprenons des  Conftitutois  de  Sainte  Gcneuiefue,- 
au  Chapitre  deVeflïario  cy-  dcuant  allégué  ^/tOpera^ 
rius  fit ,  tunicamlmeam  haUre  poterit  ;  on  remarque 
aufli  dans  le  Chapitre  de  Uborefratrum,  du  mcfmc 
liure^que  tous  les  Religieux  en  prenoicnt  pour  aller 
au  trauail.  Enfin  la  commodité  a  introduit  la  cou- 
tume dans  l'Ordre  de  fe  feruir  de  ces  Tuniques  de 
linge,  ou  Rochers  pourMiabit  ordinaire  &dc  re- 
ueftir  le  Surplis  pardefllis,  pour  affilier  à  l'Office 
Diuin  ;  afin  fans  doute  que  le  Surplis  ne  feruant 
plus  qu'à  l'EgUfe,  fut  plus  blanc  &c  plus  honnefte. 
L'vfagede  ce  Rocheteftoit  defîa  commun  parmy 
les  Chanoines  Réguliers,  en  1340,  puis  qu'il  en  eft 
fait  mention  danslesconftitutionsdeBcaoift XII. 
oùilles  appelle  y  Superpelltceum  ad  formam  Rochetto- 
rum  feu  camifiamm  Romanarum  ;  On  voit  cncor  en 
quelques  endroits  vn  efpecede  Surplis  fans  man- 
ches, qui  font  prcfque  de  la  mefme  forme  que  les 
anciens  Chafublcs,  dont  on  fe  feruoit  en  la  célé- 
bration de  la  Sainte  Meffci  les  Chanoines  Recru- 
licrs  de  la  Congrégation  de  faintc  Croix  de  Co- 
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nimbre  en  Portugal ,  quelquVns  d'Allemagne ,  & 
mefmede  France, les  portent  encore  decette ma- 
nière, qui  a  quelque  chofe  d'antique  &  de  véné- 
rable. 

4^our  ce  qui  eft  du  Scapulaire  de  linge  du  Sarroc 
ou  de  laBande  que  quelques  Chanoines  Réguliers 
portent  en  efcharpe ,  ien'ay  point  trouué  qu'il  en 
foit  fait  mention  dans  les  anciens  Autheurs;  ce  qui 
me  fait  croire  que  leur  inuention  ne  paffe  pas  deux 
ou  t'rois  fiecles.  Pennotus  U.  t.  Chap.  69.  les  ap- 
pelle Hajfa  linea.  Dans  vn  bref  de  Rome  de  l'an  1487 
qui  permet  à  des  Chanoines  Rcguhers  de  THô- 
pitalde  faintBernard  de  Troyes  de  quitter  le  Ro- 
cher pour  prendre  cette  Bande delinge,  quand  il 
iroient  hors  la   maifon,  elle  eft  appellée  Banda 
linea^paruumcolarcrpimjinejim^^continentia.  Ce' qui 
preuue  que  cet  habit  n'eft  pas  ancien  dans  l'Ordre, 
èc  qu'il  n*y  a  efté  introduit  que  pour  feruir  de  mar-^ 
que  aux  Chanoines  Réguliers  de  leur  profefliô^a 
Religieufe  &  pour  tenir  la  place  de  leur  Rochet 
qui  cftoit  trop  incommode  à  porter  aux  champs: 
Il  eft   arriué  neantmoins  par  la  corruption  des 
lemps,  qu  ils  l'ont  quitté  auflî-bien  dedans,  que 
dehors  le  Monaftere  en  pluficurs  endroits ,  comme 
à  Troyes,  pourne  retenir  que  cette  petite  Bande 
que  plufieurs  encore  ne  portèrent  plus  5  que  quand 
ilsalloient  aux  champs.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  laCathedrale  dePampelune,&:  de  Ronceuaux  en 
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Nauarre,  portent  feulementleScapulaire  delingc 
quand  ils  vont  en  ville  ,  auffi  bien  que  quelqu'vns 
d'Allemagne ,  comme  au  Monaftere  de  laintc  Ma- 
rie de  Clofterncuburg  en  Autriche  d'où  cftoic 
l'Aurheurduliure  intitulé  Antï(jua>rÏHm  Adonafli- 
cum  lequel  dit  auChap.  145.  qu'ils  portoientdes 
Saros  en  la  maifon  hors  du  Chœur,  &  les  defcric 
en  cette  {^oncSarrociaad  Utus  apertajunt^  ^nonniji 
quatuor digitïs  infime  clauft ,  fine  rnanïcis. 

L'autre  habit  des  Chanoines  Reguhers  que  nos 
Anceftres  ont  appelle  5/rr^x,  n'eftoic  pas  feule- 
ment vn  h  ibit  EcclclîaHique,  comme  celuy  donc 
nousvenons  de  parler,  mais c'eftoic  vne  efpecedc 
vcftcment  commun  à  toutes  fortes  de  perfonnes^ 
au  (Il  bien  aux  Laïques,  qu'aux  Clers.  Vopifcus  en 
l^a  Vie  de  Carin  dit  qucce^ux  de  la  ville  d'Arras  fi- 
rent prcfent  de  femblables  habits  à  des  eftran^ 
gcrs.  Donati  funt  ab  jétrebaticis  Birri  petiti^  donati 
Birrt  Canufinï.  Et  leCodeTheodofien  liu.  14.  per- 
met aux cfclaues  de  s'en  Çtimïyfiruos  Emis  vtiper^ 
mittimus ,  aut  cucullis. 

Pour  ce  qui  eftdelaformc  de  ce  vertement,  i*en 
trouuc  trois  opinions  différentes-,  la  première  cft 
celle  d'Erafme  qui  dit  que  ce  n  eftoit  qu'vn  bon  net 
roux*,  ou  de  couleur  de  feu  ,  qu'il  appelle  pour  ce 
(ujet  P/7c/:'W7r'j3pGy  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne 
fcruoit  pas  feulement  à  couurir la  tefle;  mais  qu'il 
ciloit  plus  ample,  L\^  plus  long  quefon  diminutif, 
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Bïrremm  qui  fignifie  vn  Bonnet  \  mettre  fur  la 
tcfte. 

La  féconde  eft  celle  de  Baronius,  en  Tan  i6i, 
•quidic  c^c Lacermis  Birrus  ,  dont  il  fait  mention 
en  parlant  du  martyredefaintCyprien,  couuroic 
feulement  la  tefteôc  les  efpaules,  en  la  manière  du 
Gamailque  nous  portons  :  mais  le  mot  de  Lacçrnm 
qu'il  ioint  à  Birrus  ^  en  détermine  aflfez  la  qualité; 
puifquc  au  rapport  de  faintifidore  liu.  19.  cap.  14- 
^L  iicerna  ejlpallium  fimhr'îatum  mo  olim  joli  milites  njtç- 
hanmr,  vn  Manteau  que  les  foldats-portoient  à  l'ar- 
mée pour  fcguarantir  delapluyc,&:  Properce  liu. 
4..deTesElecries ,  dît 

Texitur  rn^alfris ,  quarta  Lacerna  mis. 
Or  nous  voyons  dans  les  antiquitez  Ro- 
maines ,  &  particulietement  en  la  Colomnc  de 
TraiaUj  que  ce  Manteau  des  foldats  cftoit  aflez 
long,  &defcendoit  au  moins iufque  aux  genoux, 
xftant  attaché  en  haut  fur  l'épaule  ou  pardeuant 
auecvne  boucle  d'argent  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, que  les  Auteurs  appellent  fil^ula  d" eu  A  fè 
voit  que  Sirr« 5-  Lacernus^  c*efl:  à  dire  Birrus  in  mo~ 
dum  Lacerna,  que  portoient  les  Euefques  &C  les 
Clercs  cftoit  la  manière  d'vn  Manteau  qui  defccn- 
doît  en  bas ,  &c  couuroit  tout  le  corps. 

Ce  qui  me  fait  pencher  du  cofté  de  la  troifief- 
me  opinion ,  qui  eft  celle  de  Pennotus  en  fon  Hi- 
âoire  desChanoincs  Réguliers  Liu.  i.chap.  22.  qui 
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veut  en  effet  que  ce  fut  vn  habic  ample  &:  long 
pour  enfermer  tout  le  corps  ^  &  le  défendre  des 
iniures  de  1  air.Ceftoit  donc  proprement  vnM  an- 
teau,qui  auoitpar  le  haut  vne  efpece  de  Bonnet 
ouCapuce  pour  couurir  la  tefte,  que  ie  ne  puis 
mieux  figurer  que  parles  Cappesque  portent  au- 
iourdliuy  les  Bearnois  ouïes  gens  de  mer,  pourfe 
parer  du  froid  &delapluyc.  Auffi  voyons  nous 
que  laforme  desPluuiaux  qui  ont  efté  introduis 
dans  l'Eglife  pour  les  cérémonies  n'cftoit  difFcren- 
te  deshabits  communs  que  les  Clercs  &  les  Cha- 
noines portoient^qu'en  la  matière  qui  eftoit  plus^ 
pretieufc,  retenant  la  mefme  forme  j  ^   As  les 
appclloient  Pluuiaux.à  caufe  qu*ils#es  portoient 
à  l'Eglife,  pourfe  prcfcruer  du  froid,  comme  auffi 
delapluye  lors  qu'ils  alloient  dehors  en  Procef- 
fion.On  en  voit  deux  dans  l'Eglife  Cithedralc 
de  Reims  foit  anciens,  qu'on  tient  eftrc  du  temps 
de  faint  Rigobcrtqui  viuoitl'an  7oo.quiferucnt 
cncortous  les  ans  à  l'Office  auiour  de  fa  Fcfte.iEr 
vnc  autre  en  l'Abbaye  de  Pebracen  Auuergne,dc 
faint  Pierre  de  Chauanon,  premier  Preuoft  des 
Chanoines  Réguliers  de  ce  lieu,  qui  viuoit  il  y  a 
fîx  cents  ans:  lefquclles  font  de  foye,  &  ont  vne 
manière  de  Capuce  par  derrière  voire  mefme  Tes 
rluuiaux  dont  on  fe  fert  aujourd'huy  dans  nos 
Eglifes ,  ont  cncor  par  derrière  la  figure  dVn  Cha^, 
peron ,  qui  en  garde  mefme  le  nom. 
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Que  fi  cet  habit  que  les  anciens  appelIoient5/>- 
rus, dont  nousparlons^eftoit  auffi^ comme ie  l'ay 
monftréjàrvfagc  desLaïqueSjilny  a  pasfuiet  de 
s'eftonnei'j  fi  on  trouue  dans  le  Concile  de  Gan- 
gre  tenu  du  temJM  de  faint  Silucftre,  qu^  les  Moy- 
nes  s'en  feruoient  -,  puis  qu'au  Canon  il.  on  anathe- 
matife  lesEuftatiens^qui  blafmoientceux  d'entre 
eux ,  qui  en  portoient  qui cumrmerentia  Birris "vtHri" 
fur. 

LaChappe  a  fijccedc  à  cet  habit ,  particuliere- 
inent  en  France  dés  le  tempsdela  première    race 
denosRoys,  mais  elle  n'a  quafi  fait  que  changer  de 
nom,rctenant  prefque  la  melme  figure^^le  mefmc 
vfage^feruant  aux  mefines  perfonnes  que  le  pré- 
cèdent dont  nousauons  traite.  On  remarque  que 
laChappe  aefté  commune  à  toutes  fortes  d'cftats; 
premièrement  aux  Laïque;  ^  puifque  Loup  de  Fe- 
ïiercs  parlant  en  fon  Epiftre  115.  de  certains  vo- 
leurs de  grands  chemins  qui  rodoient  en  ce  temps- 
là,  dit  Ad ercatorumC appas J e  petiturum  iaftahant  fe- 
condementauxMovneSj  car  nous  lifonscn  la  vie 
de  faint  Iunien,efcrite  par  vn  Autheurqui  viuoic 
fous  Louysle  Débonnaire, que  fainteRadegondc 
en  auoit  fait  vne  à  ce  faint  Perfonnage ,  quife 
gardoit  encore  de  fon  temps  comme  vn  Rehquc. 
l\l ec  enim  ^ 'Vt  aiunt ^  aliud  tegminis  hahuity  niji  quod 
ah  ipja  conjiciehatur ^nam  njejhs eius cilicina ^  in  modum 
CaracalU  qmm  nuncCappam  njocamus ,  perfeucrat  1^ 
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que  hodie  afud  nos,  Troifiemement  aux  Ghatiôi- 
nes  &:  aux  autres  Ecclefiaftiques ,  ainfi  qu'il  fc  voiî 
clairement  en  la  Règle  que  Godegrand  Euefquc 
de  Mets  fit  pour  ceux  de  fa  Cathédrale^  cnuiron 
ranjjo.oùril  dit  au  cliap.41.  ïll(imdn^iàia  pars  C/e- 
rraui ^'cniores''fiierint  acci fient  C appas ,  nouas ^  &c.O^ 
ils  ne  portoientpas  feulement  ccsChappesàrEgli- 
fe,  mais  encor  quand  ils  alloicnt  en  ville,  5^  aux 
champs: d'où  vient  qu'Hincmar  Archeuefquedo 
Rcin"i€  j  dans  fes  chapitres  N.  10.  dit,  que  les  Laïques 
de  fon  Diocezc  luy  demandoienr  permiffron  de 
faifir  le  cheual  Se  la  Chappe  des  Prcftres  qu'ib 
rencontreroient  dans  le  cabaret,  Cahallum  ^Cap* 
pameius  eishahere  liceat. 

Nous  apprenons  la  forme  des  Chappcsdc  ce 
temps  làdupaifagc,  delà  Vie  defaintlunicn,qui 
dit  qu'elles  eftoient  fembUblcs  aux  Caracallcs  dont 
les  anciens  fe  Ccruoicm  in  modum  Caracall^  ^  quam 
nunc  Cappam  njocamus.  Or  ces  Caracallcs  eftoient 
des  Manteaux  qui  dcfcendoient  iufqucs  aux  ta- 
lonsj  comme l'afleure  Sextus  Aurclius,  en  la  vie 
de  l'Empereur  Caracalle.  CaracalU  nomen  accepit 
a  "vcflimento  quod populo  dcderat  demi (To  vfque  ad  talos 
Et  ce  Manteau  auoit  par  le  haut  vn  Capuchon,, 
commeon  le  recueille  d'vn  paffàge  de  faint  Eu-i 
chère  Archeuefque  de  Lion^  lequel  en  fon  Liure- 
des  noms  Hébreux  chapitre  lo.  parlant  del'Ephol. 
^ït^efl  autem  ÇaracalU  in  modum.^  jed  fins  C^cMo. 
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Cette  forte  de  chappc  reuient  fort  bien  à  celle  que 
lesChartreux  portent  quand  ils  vont  en  ville ,  aufli 
faint  Bruno  leur  Inftituteur,  en  auoit-il  pris 
le  modèle  fur  les  Chanoines  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Reims j  parmy  lefquels  il  auoit  vef- 
GU.  Nous  en  voyons  plufieurs  de  cette  manière 
grauées  fur  des  tumbes  de  noftre  Cloiftre  de  (aints 
Gcneuieue  de  Paris,  entre  autres  fur  celle  de 
Meflire  lean  du  Ermclin  ,  Chanoine  de  Meaux^ 
qui  deceda  l'an  1151,  dont  la  chappe  cft  fembla- 
blin  pardcuant  a  celle  des  Chartreux,  finon  que 
k  Capuchon  paroift  fourré  par  dedans  ôc  gh-^ 
batu. 

Pour  ce  qui  eft  en  particulier  des  Chappes  des 
Chanoines  Réguliers,  nouscn  voyons. la defcri- 
ption  dans  les  ancienes  Conftitutions  de  fainte 
Gencuieue.  au  chap.  de  yefliario  ,  en  ces  termes^ 
CaPpadefùpercabHÙumconuenienteraptamm  habere  de^ 
bct  ^aliauantulHm  amplum ,  vt  indelicetjt  quando  capiti 
(upponitHr ,  non  erigaturin  crifiam ,  fedvtdemijjum  qua^ 
îum  neceffe  efl  JcapuUs  cooperiat y  ^  njt  ïntcrius  capu* 
tium  exteriorï  penïtas  coaptemr:,  nec  extrapi^mineaty 
deorlum  breuior  fuperpelliceo  vno  pleno  palmo^^non 
nimis  altefijfa ,  par  où  Ton  reconnoift,  que  les  An- 
ciens ChanoinesReguliers  portoient  vne  Aumuf- 
fc  ou  Camailfous  la  Chappe. 2.  que  le  Chaperon  de 
defluseftqit  plus  ample  que  celuy  de  àcÇÇons.^. 
Quelle  nVftoit  pas  fwiduc- iufqucs  en  hautj  ce 
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qui  reuicnt  afTezbien  à  celle  dont  nous  nous  ferJ 

uons,  &  donc  i'ay  fait  grauer  la  figure. 

le  croy  que  les  Chanoines  ont  porté  durant 
plufieursfieclesla  Cliappe  tant  en  Efté  qu'en  Hy- 
uer:  La  première  conjcàurc  que  i'en  ay  eft  fon- 
dée fur  ce  que  ic  ne  trouuc  point  qu'il  y  foitpar- 
lé  en  cetéps-làd'AumufTcs  oudeChaperonspour 
couurir  la  tcfte.  Déplus,  lors  que  la  Règle  de Go- 
degrand  ordonne  que  la  moitié  de  fes  Chanoi- 
nes auroienttousles  ans  des  Chappesneufues,ily 
a  bien  de  l'apparence  qu'ils  les  portoient  plusnle 
lîx  mois  quoy  qu'elles  deuflenc  feruir  Tannée (ui- 
uante  à  l'autre  moitié  des  plus  ieunes.  On  voit 
cncor  dans  le  Cérémonial  des  Euefques  au  chap, 
3.  qu'ils  doiuent  poiter  la  Chappe  en  l'Eglife  en 
tout  temps,  auec  cette  différence  feulement  qu'ils 
en  oftent  la  fourrure  en  Efté.  l'eftime  mefmc  que 
les  Religieux  denoftreOrdreobferuoientancien- 
remet  cette  pratique,  à  caufe  que  ietrouue  au  cha- 
pitre de  leurs  Conftitutions,  dont  i'ay  parlé,  in- 
titulé, quando  fratres  in  fuferpelliciis  debent  aliquid 
fticere  ^ç^*\\  eft  dit  entre  autres  chofes/«a//W/^^^o- 
que  Pentecofles ,  quamuis  fngulï  cantent ,  tamen  ad 
Adijjam  ^  qui  legunt  ^  qui  cantant^  C appas  exuere 
dehent.  Ce  qui  marque  qu'ils  portoient  encor  les 
Chappes  à  la  Pentccofte.  Ce  n'cft  donc  pas  vne 
pratique  fi  générale  dâsl'EgUfe  &  dan^  l'Ordre,  ny 
d  vne  antiquité  fi  conftante,de  quitter  les  Chap- 
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pcs  cnEflé  pourparoiftre  en  Surplis  &c  en  Aumufle, 
quoy  que  l'yCagc  &  la  commodité  particulière 
l'ayenc  fait  rcceuoir  depuis  quelques  fiecles  en 
France. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  couleur  de  ces  Chappes, 
il femble  qu'elles  eftoient blanches  pour  l'ordinai- 
re dés  auant  Tan  mildeNoftre  Seig.neurVpuifque 
nous  trouuons  dansl'Hiftoircde  Liège,  quel'Euef- 
que  Eracle  qui  viuoit  fur  lafindu  lo.fieclequieft 
le  même  que  la  cronique  d'Aubry  nommé  Eurard, 
ordonna  àfes  Chanoines  de  porter  des  Chappes 
noires  pendant  TAducnt,  Ôdle  Carcfme,  en  fï- 
gne  de  pénitence.  In  Aduentu^  C-7*  ^  Sepmageji- 
ma  ad  Pafca  pulld  'vefle  ^  nigris  Jcilicet(^appis  amicia^ 
tur  0ems  y  eo  quod  niger  color  fœnitentm  (^  afjiiêHo^ 
ni  magis  auam  alhus  conuenïat. 

L^  Concile  de  Latran  en  uiy-  femble  infiniier 
que  les  Chappes  des  Chanoines  eftoicnt  toutes 
fermées,  lors  qu'il  dit  au  Canon  \6.  claufa  defuper 
déférant indamenta^  Se  cccytccondTmc  par  le  Con- 
cile d'Oxforttenu  l'an  12:1.  au  Canon  51.  Omnes 

.  Decani ,  Prtjhyteri ,  ç^r  Archidiaconï ,  Cappis  claujif 
njtant/ir  Et  par  le  Concile  de  Londrc  ,tenu  l'an  113  7. 
qui  dit  au  Canon  I4.  Clerici  Cappis  claufts  njtantur  in 

Jacris  Ordinihus conflituti ^maxime  in  Ecclejîa  ,  ^  co- 
ram  Pnelatis  fuis ,  ^  in  conuentibus  Clencorum,  l'eiï 
ay  veu  de  femblablcs  aux  anciens  Chanoines  Ré- 
guliers de  faim  Denys  de  Reims  :  Les  Cardinaux 
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les  portent  aufli  fermées  tout  à  l'entoiir,  n'ayant 
qu'vne  ouuerturc  médiocre  pour  paffer  les  mains. 
Le  Pape  Innocent  III.  au  mefmc  Concile 
gênerai  de  Latran  au  Canon  16.  défendit  aux 
Clcrcsde  porter  des  Chappcsquieuflent  des  man- 
ches (jappas  n^anicatas  £lenci  ad  dininumOfficiumin'^ 
trd  Ecclefiam  non  portent  ^fed  nec  althi. 

L'Aumuffe  eft  appellée  par  faint  ïfidore  ^rmi- 
lau:^a^  quajt  in  armis  Jeu  humeris  clatija  Bsiyfydere  vefl, 
la  fait  venir  du  mot  latin  amicmm  ab  amicire  ^  à  cau- 
fe  qu'elle  couuroit  les  épaules  :  mais  rAutheur  de 
rHiftoirc  de  Tournay,  la  fait  dcfcendrc dVn  vieux 
motTeutoniquc/?of)/?  w/z/y^'w^qui  veut  dire  vn  bon- 
net de  tefte  ^au  fuiet  dcquoy ,  il  confirme  fon  fen- 
timenc,parce  qui  eft  port^dans  le  tcftament   de 
Raoul  de  Corsbout:,  Doyen  de  faint  Pierre  de 
Louuain  ^dcTan  1380. par  lequel  il  lègue  à^io  Jjmu- 
tja  dicla  honte- mutjèn  ^c^wi  fignifie  bonnet  de  p^aux, 
cet  habit  eftoicaufli  commun  aux  Moyncs,&c'eft 
ce  qu'ils  appclloient  au  fentiraent  de  quelques- vns 
yk/rf^orre^.Le  Pape  Clément  V.  au  Concile  de  Viénc 
rapporté  au liure 3.  des  Clémentines,  tit. X.  donne  . 
aux  Moynes  des  Aaumufles  de  peaux  ou  de  drap 
no:r,au  lieu  de  leurs  Cuculles,ouCapuces^/w////4 
depanno  nigro  ,  'vel  pellibus ^aputiomm  loco.  Il  y  en  a 
encor  plulîcurs  en  Allemagne  ,  en  Flandre,  ôc 
en  mefme  France  qui  en  ont  fur  leurs  telles. 

.   JL'Aumuffc  qui  cftoit  d'ordinaire  ou  de  fimplc 

étoffe. 
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cftoffe,oudcdrap  double  de  fourrure,  ou  toute 
de  peaux, fe  portoit  aufïî  anciennement  par  les 
Chanoines  deflus  la  tefte,  Se  defcendoit  fur  les 
cfpaules:  Us  l'auoient  mefmedeflbus  la  Chappc^ 
comme  ceux  defaintc  Geneuieue  de  Paris  -,  ce  qui 
cft  defigné  dans  leurs  Conftitutions ,  au  chap, 
de  vefliario  i^iï  le  mot  dcpellis  oucaputmm  pellibus 
àgninis  forratum.  mais  les  Aumuffes  auoient  en  ce 
temps-là  la  telle  ronde  &  non  carrée  ,  telles  que 
les  portent  auiourdliuy  lesChanoincsde  Rouen, 
deLaon,&  autres,  en  Hyuer  fous  leurs  Chappes. 
Quand  les  Chanoines  commencèrent  a  quitter  la 
Chappe  en  Efté,ils  portèrent  l'AumufTe  en  teftc 
fur  le  Surplis;  par  après  trouuant  qu'elles  eftoient 
cncor  trop  chaudes  &  incommodes  en  cette  fai- 
fon;  ils  la  mirent  deffusles  deux  épaules^  comme 
ceux  de  faint  Vi6tor  &  plufieursautres  la  portent 
encore  auiourd'huy  ou  fur  vne  feule,  ainfi  que  ic 
l'ay  remarqué  dans  pluficurs' anciens  portraits  de 
deux  à  trois  cents  ans  :  enfin  on  la  mit  fur  le  bras 
gauche  pour  la  porter  cncor  plus  commodément; 
Etquoy  qu'au  commencement  tous  les  Chanoi- 
nes tant  Réguliers,  que  Séculiers,  l'euffent  affcz 
courte,  &  qui  ne  defcendoit  que  iufque  aux  ge- 
noux, de  la  longueur  qu'elles  eftoient,  quand  on 
les  auoit  fur  la  tefte,  la  couflume  a  neantmoins  vou- 
lu puis,  qu'on  ait  agrandi  les  Aumuffes  lors  qu'on 
accourciflbit,  comme  i'ay  dit,  les  Surplis,  Tay  ttou- 
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ué  qu'il  y  a  encor  quelques  endroits ,  ou  les  Prcftrcs 
&les  M  iniftres  allant  à  l'Autel ,  portent  l' Aumuf- 
fe  en  tefte^  fur  leurs  ornements  facrez ^  &  d'autres 
ou  les  nouueauxPreftres  s'en  feruent  pareillement 
aux  ioLirs  de  leurs  premières  Meffcs.  Il  y  a  bien  de 
l'apparence quelesAumuffesdes  anciens Chanoi-» 
reseftoient  de  peaux  noires  tant  a  l'égard  des  Ca- 
thedralles  que  des  Abbayes  ;  puis  qu'on  y  remarque 
plufieurs  Sépultures,  particulièrement  à  Noftre- 
Dame  de  Paris ,  ou  les  figures  des    Chanoines 
parroiflent  reucftues  d'habits  Sacerdotaux,  ayant 
vne  AumufTe  en  tefte^  faite  de  marbre  noir  enca- 
ftrc  dans  la  pierre  :  Et  qu'il  fe  trouue  vne  Bulle  da 
Pape  Clément  VII.  qui  tenoit  le  faint  Siège  en 
JJ30.  par  laquelle  il  permetà  ceux  de  faint  Efticn- 
nede  Chaalons,  de  changer  leurs  Aumuffes  noi- 
res en  erifes. 

Le  Camàil^laMozcttc&rlcCbaperon  ontferuy 
aux  Chanomes  pour  le  mefme  vfage  que  TAu- 
mufle^lors  qu'ils  ne  portoient  point  encor  de 
bonnets.  Fortunat  parlant  de  l'habit  de  faint  Ger- 
main Euefque  de  Paris  que  Cloraire  alla  vifiter  Ta- 
pcWc pal liolum ,  &  les  Conftitutions  de  fainte  Genc- 
uieue  le  nomment Caputiumfoderatum^mdiislcs  Cha- 
noines les  quittèrent  auflî,  à  caufe  qu'ils  eftoienc 
trop  incommodes  en  Efté.Quâd  les  Séculiers  mirent 
bas  leurs  Chaperons,  pour  fe  couurir  auec  d  es  Bon- 
nets &  dcsChapeauXpCcqui  arriua  il  y  a  cnuiron 
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zoo.  ans.  On  les  porta  depuis  par  ccrcmonic  fur 
répaulc  gaucliG,  mais  cccy  fut  particulièrement 
permis  aux  gens  d'Eglife  ,  &:de  Lettres,  comme 
aux  Dodeurs  &:aux  Bacheliers  des  quatre  FacuU 
lez,  pour  marque  de  leur  grade,  6c  de  leur  di- 
gnité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  couleur  de  la  Robbe 
que  les  Chanoines  portoient  fous  le  Surplis;  elle 
cftoic  blanrtie,  mefme  auant  l'an  1000.  Glaber 
au  liurej.  chap.  4.  de  fon  niftoirc  dit  qu'Herué 
Chanoine  &:Trcforier  de  faint  Martin  de  Tours, 
qui  viuoit  fous  le  Roy  Robert,  alloit  reueftudV- 
nc  Robbe  de  cette  couleur.  Sufce^ta  quippe ,  ^/t  coa- 
Ûus yEccleJîacHra  veflequç  alha  teélus ^more  (^anO'- 
nico ,  mentçm  tamcn  acvitam  pojjedit  Monachalem,  Le 
Cardinal  PierreBamien  parlant  des  Eglifes  Cathé- 
drales de  fon  itm^s  y  à\i  ytfti  funt  in  Eccle fia  folio  Jii' 
blimati^  qui  in  Epijcopali  fede  njefle  candide  refulgenty 
&  congratulant  en  vne  de  fes  Epiftres  TArche- 
uefque  deBezançon,  du  bel  ordre  qu'il  auoit  re- 
marqué parmy  les  Chanoines  de  fon  Eglife  Cathé- 
drale ,  il  dit  i  cUuHrum  quod  tenehatdextrum  latus  Ec» 
clefii^y  njbi  candidus  Clericorum  cœtus ,  tanquam  chorus 
nitehctt  Angelicus,  Nous  lifons  dans  la  Croniquc 
de  Tours  en  Tan  1060.  que  des  Chanoines  de  faint 
Martin  (qui  depuis  quelques  années  auoient  pris 
la  foutane  noire)  s*eftant  retirez  en  l'Ifle  de  faint 
Cofme ,  pour  y  viure  régulièrement  auec  Bcranger 
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3.0  T>i(cours  fur  tHahit 

ce  fameux  Hcrcfiarquc,  qui  y  faifoit  pénitence, 
changèrent  leurs  hzb'its  fan  fit  S pïritus  admonitione^ 
mutatis ^ocfiihus fe  fein  illam  irjfklam  contulemnt.}Azis 
cecy  fe  lit  encor  plus  clairement  dans  l'Hiftoirc 
de  Tournay  ,où  il  eft  rapporté  qu'enuiron  l'an  iiocs 
Eudes  premier  Fondateur, &  A bbe de faint Mar- 
tin de  Toumay^fe  plaignoit  à  celuy  d'Anchin, 
de  ce  que  les  Chanoines  Réguliers  qu'il  prenoit 
peine  d'éleuer  dans  la  Pieté  en  fon^Monafterc, 
eftoient     débauchez  par    les  Clercs   Se    autres 
Chanomes  de  la  Ville.  Ce  bon  Abbé  luy  confeil- 
la,  pour  remédiera  ce  mal,  de  fe   faire  Moyne 
auec  fes  Religieux, &  de  changer  d'habit;  voicy 
la  raifon qu'il  en  donn^,quoniamcHmAdonachontm 
ntger JithahitHS ,  Cler'tcomm  njero candidus , tanto  horro^ 
re  Clericï  habent  hahïtum  Monachimm  ^  ^t  aucm  (è- 
mel  'viderintMonachum,  nunquam  deinceps  digneturha- 
hère  focÏHm.  Il  eft  donc  clair  par  cespaflages  que  les- 
Robbes  des  Chanoines  eftoient  blanches.  AufTi  ne 
les  quittèrent- ils,  que  lors  qu'ils  abandonnèrent 
la  vie  commune  ;,  &les  autres  obferuances  Régu- 
lières, pour  deuenir  Séculiers.  Ils  obtindrent  pre- 
mièrement permiflion  du  Pape  &  des  Euefques 
de  porter  le  noir  hors  le  Monaftiere  ;  &  enfin  ils  fc> 
mirent  auflî  cnpoflcffionde  le  retenir  au  dedans. 
LVfage  des  Bonnets  eftcit  introduit  défia  par- 
my  le  Cierge  il  y  a  plus  de  fix  cents  ans^puiiqu& 
nousiifons  dans  l'Hiftoire  de  Liège ,  que  rEucfque 
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Notgcre,  cnuiron  l'an  neuf  cens  quatre  vingt, 
voulant  reprendre  le  Chafteau  de  Chcuremonc 
qu'on  auoit  rauià  fon  Eglife^  fit  deguifer  des  Sol- 
dats en  Clercs  &  en  Chanoines^  ieur  faifant  por- 
ter des  Chappes  &  cacher  leur  cheu eux  fous  leurs 
Bonnets  de  laine  Laicalem  comamPïleis  laneis  ceUri 
tuhet.  La  figure  qui  eft  fur  le  tombeau  de  lean  du 
Ermelin  au  Cloiftre  de  fainte  Geneuieue  de  fan 
jiji,  donti'ay  défia  parlera  le  Capuce  de  fa  Chap- 
pe  abbatu,&  porte  fur  la  teftevn  petit  Bonnet  en 
forme  d 'vne  Calotte  ^  finon  qu'il  cft  plus  large  en 
haut  qu'en  bas.  La  couftume  vint  par  apresde  les 
faire  encore  plus  amples ,  mais  ronds  &  fort  plats, 
prefqueen  la  mefme  manière  de  ceux  que  por- 
tent aujourd'huy  lesNouices  des  lefuites,  &  on 
lesappelloit  des  Barettcs,  du  mot  hùn 'îBirretum y 
Enfin  on  leur  a  donné  il  y  a  au  plus  loo.ans  la  fi- 
gure carrée,  eftant  tous  tiffus  de  laine,  &  ayant 
quatre  efpeces  de  cornes  qui  paroiffoient  neant- 
moinsfort  peu  au  deffus.  On  voit  la  reprefenta- 
tion  dccesdeux  derniersaux  tapiflcries  du  Choeur 
de  cette  Abbaye  de  fainte  Geneuieue  faites  en  l'an 
1540.  oii  il  y  a  des  Portraits  de  Chanoines  &  mef- 
me de  Prefidens  ôc  de  CoiieiUers  du  Parlement 
qui  en. portent  de  la  force.  La  figure  que  i'ay  fait 
mettreàlafindecedifcours,  fera  voir  la  forme  de 
CCS  trois  Bonnets. 
-Il  eft  croyable  quelcs  Chanoijn:cs  Réguliers  ne 
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s*cn  fcruoient  point  cncor  en  135  p.  puis  que  le  Pape 
Benoiftii.  en  (es  Conftitutions  qui  furent  drcflccs 
lamefme  année j  n'en   fait  aucune  mention  au 
Chapitre  desHabirs  qu'il  leur  ordonne,  mais  par- 
le feulement  de  Chaperons  Se  d'Aumufles  pour 
couurir  leurs  telles  Caputia  ^  ^Imutia^  encore 
veut-il  qu'ils  portent  toufiours  celles -cy  dans  les 
lieux  réguliers  de  la  maifon.On  trouue  qu'enui- 
ron  ^o.  ans  après ,  le  Concile  de  Salfebourg  tenu 
Tan  i38<>.  permet  aux  Chanoines  de  porter  des 
Bonnets  ne  Clerici  intra ,  'vel  extra  Ecclejiam  tncedant 
abfjHe  (^otputio  capitis ,  Birreto i  Capello  ,vel  Pileo.  Et 
celuy-de  Frifingc  tenu  Tan  1440.  au  Canon  4.  leur 
défend  de  porter  en  public  le  Bonnet  fur  la  tcfte 
auec  le  chaperon  fur  lépaule.  Pirretum  capite  fuper- 
pojitum  cHmCapHtiohumens  impofito  portare  ipjts  inpH^ 
blico  dtahulantihus  prohibemus.  On  trouue  que  l'Em- 
pereur Federic  1 1 1.  ayant  eftc  couronné  a  Rome 
i'an!i45i.  fut  fait  félon  la   couftume  Chanoine 
Régulier  de  TEglife  de  Latran  /imponendo  eï  Cottam 
CjT*  Wtrretum.  On  peut  donc  inférer  de  ces  témoi- 
gnages, que  les  Bonnets  ontefté particulièrement 
en  vfageparmyles  Chanoines,  lors  qu'ils  ont  oftc 
l'Aumuffede  deffus  latefte^pourla  porter  furlé- 
paule  ou  fur  le  bras,  de  mefme  que  les  Laiques 
Graduez  &  de  Robbe  s*en  font  feruis,  lors  qu'ils 
ont  mis  bas  leurs  Chaperons. 
Quand  à  ceux  qui  font  de  Carte  couuerts  d*é- 
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tofFc&  qui  font  tout  carrez,  dont  on  fe  fert  au- 
jourd*huy,  rinucntioneneft  aflez  modern#^puis 
qu*à  peine  pafTe-elle  ce  fiecle.  Si  quelqu'vn  eft 
curieux  de  fçauoir  pourquoy  il  s'en  trouue  qui 
n'ont  que  trois  cornes ,  comme  en  Italie  ?  Qu^il  lifc 
vn  Traitté  fort  dode  qu  a  fait  vn  Autheur  de 
ce  temps  y  de  Pileo  :  Il  y  en  remarquera  deux  raifonsv 
la  première  naturelle,  afin  dit- il,  que  la  corne 
rentre  au  dedansjlefouftenant^  il  ne  foitpasfifuiet 
à  s'enfoncer  par  le  milieu;  l'autre  eft  morale;  car  il 
veutqueladifpofitionde  ces  Cornes  nous  repre- 
te  laCroix,  que  les  Clercs  doiuent  porter,  pour  fui- 
ure  N.S.  mais  il  adioufte  que  cetteCroixeft  im- 
parfaite, n'ayant  que  trois  branches,  afin  de  leur 
cnfeigner  auec  Saint  Paul  qu'ils  doiuent  acheuer 
en  eux  par  la  mortification  ce  qui  manque  à  la 
Paflion  deceluv,  dont  ils  font  les  principaux 
mzmhï^s iVtimfleamus  ^«^  défunt PaJJlonilpus ChrifiL 
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CHANO\INE  KEGVLI  El^ 

De  la    Congrégation  de  France 
a  Sainte  Geneuieue  de  Paris. 

LA  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers 
de  France  a  pris  naiffance  enuiron  l'an   ^15. 
enTAbbayede  S.Vincent  deSenlisfous  les  aufpi- 
ccs&laprotcdion  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caultEuefque  de  la  mefmc  ville,  ôc  par  le  zclc  de 
troisvertUcux  Religieux  de  ce  Monaftere,  fcauoir 
les  Pères  Baudouin  j  Branche &Faure, qui  formè- 
rent enfcmblc  le  deflein  de  viure  dans  i'étroirc 
obferuance  de  leur  Règle. 
Depuis  le  Roy  LoiiisX III. ayant  obtenu  vn  Bref 
du  Pape  Grégoire  XV. en  1^12.  par  lequel  il  fai- 
foitce  picuxCardinal  fon  Commiflaire  Apofto- 
lique  pour  la  reformation  des  Ordres  de  faintBc- 
noift,  de  Cifteaux,  &  des  Chanoines  Reguhers  :  Ec 
la diuineProuidence  ayant  voulu  qu'il  fut  nom- 
mé par  fa  Majefté  en  1619.  à  l'Abbaye  de  Sainte 
Geneuieue  de  Paris,  vacquante  par  le  deceds  de 
Benjamin  deBrichanteau  AbbéReguher&Euef- 
que  deLaon,il  fe  vit  engagea  entreprendre  par- 
ticulièrement le  reftabh  fie  ment  de  celuy  desCha- 
noines  Réguliers ,  puis  qu'il  en   poiTcdoit  vne 
des  plus  illuftres  maifons. 

Il  apphqua  donc  fes  foins  à  l'auancement  de 
cet  ouurage^S^ après  plufieurs  dehberationspour 
choifir  les  moyens  de  le  faire  reufTir,  il  fît  venir 
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le  Père  Charte  Faurcà  fainte  G eneuicucauec  on- 
ze de  fes  Religieux  de  faint  Vincent  de  Scnlis , 
non  feulement  pour  rcftablirla  difcipline  Régu- 
lière en  cette  Royalle  Abbaye,  mais  encor  afin 
de  (e  feruir  de  fon  miniftere  ,  pour  l'exécution  du 
deffein  gênerai  de  la  reformation  de  toutl'Ordrc. 

En  effet  il  y  trauaillaaucc  tant  de  prudence,  de 
courage  3c  de  fucccz,  qu'on  vit  en  peu  de  temps 
éclatter  par  toutes  les  Prouincesde  France  la  pieté 
&la  modeftiedes  Chanoines  Réguliers  de  fainte 
Geneuieuejquieftoientde  tous  coftez  appelez  par 
les  Euefques  &  les  Abbez ,  pour  reformer  leurs 
Monaftercs  De  forte  que  ccgrand  Cardinal  voyant 
ces  fruiâis  fiabondans&ces  progreZ  ficonfidcra- 
bles^  vnit  par  faScntence  toutes  les  maifons  de  l'Or- 
dre quicltoient  en  France, en  vn  corps  de  Con- 
grégation,dont  le  Supérieur  General  feroit  Abbé 
de  fainte  ceneuicue. 

En  fuirte  de  quoy  cette  Congrégation  s*efl:  telle- 
ment eftcnduë  &  multipliée  qu'on  peut  dire  qu'el- 
le cft  la  plus  ample  &  la  plus  nombreufe  de  toutes 
celles  qui  aycntiamaisefté  dedans  l'Ordre  dcsCha- 
noines Réguliers; puis  qu'elle  eftcompoféeà pre- 
fentde  cet  Monaftercs  dans  vne  partie defqucls  les 
Religieux  font  employez  à  l'adminiftratiô  des  Par- 
roiffes  &  des  Hofpitaux,  ôc  en  l'autre  à  la  célébra- 
tion de  l'Office  Diuin,& à  l'inftrudlion  des  Ecclc' 
fiaftiques&  de  la  leuneffe  dans  les  Séminaires, 
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CATÀLOgVE 

des  Mdifons  des  Chanoines  Réguliers 

de  la  Congrégation  de  France. 

ABBAYES, 


Sainte  Geneuieue  de  Paris. 

Noftre-Dame  de  Liury. 

N.D.d'Hcriuaux 

S.  Vincent  de  Senlis. 

S.  Barthélémy  de  Noyon. 

S.  Eloy  Fontaine. 

N.D.  deHam. 

N.D.  d'Eu. 

S.  Martin  d'Amiens 

S.  Acheul  près   Amiens. 

S.  Quentin  de  Beauuais. 

S.Martin  aux  Bois. 

S.  Crefpin  en  caye  près 

SoiflTons. 
N.D.  de Chage à  Meaux. 
S.  Ferreole  d'Eflbmes  près 

Chafteautierry. 
S.  Martin  d'Efparnay 
S.  Memie  près  Chaalons. 
ToufTaintde  Chaalons. 
N.D. de  Challrices. 
N.D.deLandeues. 
S.  Denys  de  Reims. 
S.  lean  de  Chartres. 
S.  Vincent  desBois. 
S.   Magdelaine  de   Châ- 

ilcaudun. 
S.Euuert  d'Orléans. 
S.  Chcron  prcs  Chartrcf.' 
S.Martindc  Troye, 
N;D.  d'Oigny.     " 


N.D.  de  Baugency. 
N.D.deBloys. 
S.Hilaire  la  Celle  a  Poi- 
tiers. 

N.    D.   de   Fontaine    le 
Comte. 

N.D.delaRcau. 

N.D. de  la  Couronne. 

S.  Pierre  de  Leflerp. 

N.  D.  de   Selles. 

S.  Laon  de  Thoiiars 

ToufTaint  d'Anecrs. 

s.  George  fur  Loire. 

La  Trinité  de  Mauleon. 

S.  Magdelaine  de  Gene- 
fton. 

N.D. de  la  Roe. 

N.  D.de  Pain-pont. 

N.  D.  de    Beaulieu  près 
Dinant. 

S.Iacquepres  Mont-fort. 

S.  lean  des  Prez. 

S.  Pierre  de  Rillé. 

N.  D.   de    Mont-morel. 

S.  Lo  de  faint  Lo. 

N.  D.  de  Corneuille. 

S.  lean  de  Mclmays. 

N-D.  de  Beau-lieu prds  le- 
Mans. 


i5 

S.Iean  du  lard. 

S.    Seuerin  de  Chafteau- 
Landon. 

S.Iean  de  Sens. 

S.  lacque  de  Prouins. 

S.  PieiL'e  d'Auxere. 

S.  Serain  de  Chantemede. 

S.  Loup  de  Troyes. 

N.  D.  de  Chailillon. 

N.D.du  Val  des  Efcoliers. 

S.  Martin  de  Neuers. 

S.  Ambroife  de  Bourees. 

N.  D.  de  Pebrac. 

N.  D.  de  Qu,arante. 

Saint  Jacques  de  Beziers. 

S.  Volufîen  de  Foix. 
Prieure^  Conuentuels. 

Sainte  Catherine  de  Paris. 

S.  Geneuieue  deNantere. 

S.  Eloy  de  Lonjunieau, 
N.  D.  d'Anneniont. 

S.  Maurice  de  Senlis. 
S.  lean  aux  Boys. 
N.  D.  de  Beauchamp. 
S.  Lazare  de  Bloys 
S.Magdel.  Aç^  Chartrage. 
S.  Gérard  de  Limoges. 
N.  D.  de  Lanuille. 
S.  Denys  de  Rennes. 
S.  Catherine  de  Laual. 
S.  Eilienne  du  Plefîs. 
S.  Barbe  en  Auge.. 
S.  Honorine  de  Grauille. 
S.  Lo  de  Rouen. 


S.  Magdelene    des  deux 

Amans. 
N.D.de  ChafteauTHer- 


mitage. 

S,  Eufebe  d'Auxere. 

S.  Simphorien  d'Authun. 

La  Trinité  d'Aubigny. 

S.  Vincent  de  Chantelle, 

S.  Geneuieue  de  Riom. 

S.  Vincêt  de  Villebrioude. 

S.  Nicolas  deCampagnac. 

N.  D.  de  CafTan. 

S.   Antonin. 

Preuofiezj, 

S.Pierre  d'Euaux. 

N.  D.  de  Beaumont. 
Hojpifaux. 

L'Hoftel  Dieu  de  Roiien. 

L'Hoftel-Dieu  le  Comte 
de  Troyes. 

L'Hofpital  de  Meaux  dit 

de  lean  Roze. 
L 'Eglife  Cathédrale  à'Vfe\. 

L  es  Maifiris  de  Fais-  Ba^, 
L'Abbaye   de    N.  D.   de 

Monts. 
L'Abbaye  de    N.  D.  de 

Geronfart. 
L'Abbaye  de  N.    D.  de 

Lie^e. 
Le    Prieuré  de  N.D.  de 

Haufuic. 
Le  Prieuré  de  N.D.  deLi- 
houx. 
Le    Prieuré    de    N.    D. 

d'Humphalie.   - 
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D  e'  bAhhaye  de  faïnt  Viélor  de  Paris, 
'Abbaye  de  S.  Vi6tor  eft  femblable  à  ces 
^grandes  Riuicrcs,  qui  prennent  leur  foarcc 
dVnc  pente  fontaine  :  car  elle  n*eftoit  dans  fon 
origine  qu'vneChappelle  hors  les  murs  de  la  ville 
4e  Parisioù  Guillaume  deChampeaux  Archidia- 
cre de  l'Eglifc  de  Noftre-Dame  ,  &  l'vn  des  plus 
célèbres Dodteurs  de  fon  fîeclcjprcfTé  du  defir  de 
Ja  vie  Solitaire,  fe  retira  enuiron  l'an  nio.  pour  va  - 
qucr  plus  cri  repos  à  la  prierez  a  l'étude,  auec  quel- 
ques vns  de  fes  Difciples. 

Le  Roy  Louis  le  Gros ,  qui  faifoit  eftat  de  fa 
vertu  &  de  fon  mérite;  le  voyant  dans  la  rcfolu- 
tion  d'embraffer  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers, 
qui  commcnçoit  à  refleurir  dans  la  France,  fie 
venir  ceux  qu'il  auoit  fondés  depuis  peu  à  Puifeaux 
en  Gaftinois ,  pour  les  ioindre  à  Guillaume  de 
Chaiwpieaux  &  à  ceux  de  faCompagnie,  fous  vne 
mefme  Règle,  &  vn  mefme  habit;  leur  donnant 
desreuenus  fufSfans pour  leur  entretien.  Il  enfin 
expédier  vne  Lettre  autentique  en  l'affemblée  des 
Notables  du  Royaume,  qu'il  tint  en  Ion  Palais  de 
Chaalons  en  Champagne,raniii3.  comme  la  dat- 
te de  ce  titre  le  porte  en  ccstcimcs:  A  flumCatalafi- 
ni  in  Palatio  puhlicè  :  anno  Incarnationis  Dominiez 
Jllyanno  ojero  Regm  noflnquwto, 

CevencrablePcrfonnageayantcfté  cfleu  Eucf- 
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qucdclamcfmcvillc  dcChàalonscii  cctcmps-là  J 

vn  de  fcsDifcipIesnomméGilduinluyfucccdaau 
gouucrncmcnt  de  cette  Maifon.  Sa  vertu  fut  fî 
éclatante,  que  le  Koy  le  choifît  pour  Dircdc^ir  de 
fa  confcience  j  &  en  fa  confîderation  augmenta 
fes  bien-faits  enucrs  TAbbaye  de  faint  Vidor. 
UEglife&lcs  lieux  Réguliers  furent  battis  par  les 
foins  de  ce  vertueux  Abbé  ,  des  deniers  que  lùy 
apporta  d'Allemagne  Hugues  Archidiacre  d*Al- 
bcrftat,  oncle  du  fameux  Hugues  de  faint  Vidor^ 
qui  vint  auec  fon  neucu  prendre  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier  au  mefme  lieu:  &  la  pieté  jointe 
auec  les  lettres  qu'il  y  cultiua,  mit  ce  Monafterc 
envn  fi  haut  luttre,  durant  quarante  années  quil 
en  eut  la  conduite ,  que  non  feulement  il  deuint  vn 
Séminaire  de  grands  Perfonnages ,  mais  encore 
vne  fourcc  tres-feconde  de  fainteté  ,  qu'il  corn* 
muniqua  en  fuite  à  plufîeurs  autres ,  tant  de  France 
que  des  pays  étrangers.  • 

On  en  aveu  dans  ce  Royaume  iufques  à  trente- 
quatre,  qui  formèrent  vn  corps  de  Congrégation, 
dont  l'Abbaye  de  faint  Vidor  fut  le  Chef;  il  y  en 
eutmefmequelques-vnsenltâhe,en  Angleterre, 
en  Flandres,  ôc  en  Pologne  qui  furent  eftablispar 
ces  Religieux:  Et  toutes  ces  Maifons  eftoient  con- 
duites par  l'cfprit  d'vne  mefme  Règle,  &  des  mef- 
mes  Statuts  appeliez  Liber Ordinïs,  on  leur  habit  eft 
defigné  j  fcjauoir  la  Chappe  &  le  Surplis. 


Chanoire  Heaulier  Je  la  Caiiareaaticm  Je  S ^ ^iife  cnDauoAlne^ 
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f  i  ^^.  •       De  S.  ^tife  en  Dâpifhineiij,:l  ziJoL  irt 

1^^  ^A  Wbayç  dô  feint  Rufe ,  qui^à'f>f(5ftn,c  à  VAr 

de  l'Eglifc  Cathédrale  d'Auignon,  enuiron^l'on- 
zicfme  fiecle  .-Car  ces  Chanoine?,  voulant  quitter 
Ja  vie  commune  que'  leurs  Anceftf es  aiuoicnt  tour 
jours  pratiquée ,  il  j  en  eut  quatre  d'entr'eux  qui 
.reiîfterent  genereufemcnt  au  de  (Te  in  des  autres, 
defquelsneantmoinseftant  eufirî.obdtgez  décéder 
-au  plus  grand  nombre,  jjfc  cetitcrcnrijcn.vne  pe^- 
tite  Chappelle  hors  la  Ville,  dcdiée  à  faint  Rufc, 
pour  y  contmuer  les  exercices' de  la  vie  Régulière, 
ilaiislerquelsilsauoiençviéiilly.oqiciijis!  td  cgnii 

Ayant  par  après  receu  en  leur  compagriibquet- 
ques  autres  perfonnes  qui  defiroient  quitter  le 
monde  ,  ils  fe  rendirent  tous  fi  recommandables 
par  la  fainteté^c  leur  vie,  qu'on  leur  fit  baflirplu- 
fleurs  Monafteres^de  forte  quelaMaifon  de  faint 
Rufe  deuinc  le  Chef  d'vne  puifTante  Congregar 
tion,  compoféede  grand  nombre  de  Prieurez^  où 
la  difcipUne  Régulière  eftoit  exadtemen  t  obferuée, 
&  dont  l'Abbé  fut  le  Supérieur  gênerai. 

Cette  Abbaye  qui  eftoit  auprès  d'Auignon 
ayant  efté  ruinée,  les  Religieux  furent  transferez 
auprès  de  Valence,  &  mis  en  fuite  enlaVilIe^  où 
ils  font  encor  auiourd'huy . 

La  Congrégation  de  faint  Rufc  a  produit  plu- 
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ficurs  grands  &  Vertueux  Pcrfonriages  :  clic  a  don- 
né deux  Papes  à  l'Eglifc;;  fçauoir  Anaftafc  IV.  6c 
Adrien  IV.  &  clic  luy  a  aufli  fourni  pi uficurs  Car- 
dinaux j  cnrrc-  aUtrcs  Angélique  Gnmault,  du  til- 
tre  de  faint  Pierre  aux  Liens ,  lequel  en  l'an  n^jj 
fonda  vn  Collège  à  Monrpcllier ,  pour  cflcuer  dans 
l'erudcdes  bonncslcttrcslcsicunesChanoincsRc- 
guliers  de  cette  Congrégation.  Ce  Collège  fubfifte 
cncore,quoyquelaplufpartdesMonafteresfoicnt 
deftituez  de  Religieux  ^  ou  pour  auoir  cfté  ruinez 
f«ir  les  guerres ,  ou  pour  auoir  cftc  mis  en  corn- 
mande. 

Ils  portent  la  robbc  blanche  ,  &  la  bande  de 
linge  en  efcharpe  dcflus ,  pour  marque  de  leur 
profeflion. 
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C  H  A  N  0  I N  E  K  EG  y  L I  E  K^ 

de  l^bhaje  de  Chancelade, 

L'Abbaye  de Noftrc- Dame  de  Chancelade^  à 
vne  lieue  de  Perigueux  ,  reconnoift  trois 
grands  Prélats  pour  fes  principaux  bien-faidleurs. 
Le  premier  eft  Guillaume  de  Blanche- r^clie 
Euefque  de  la  mcfme  Ville  ,  lequel  cnuiron  Tan 
1I30.  donna  la  Règle  &:  Thabit  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Auguftin  à  quelques  Ecclcfiafti- 
ques  qui  s'cftoient  retirez  en  ce  lieu ,  pour  y  me- 
ner vne  vie  dégagée  du  commerce  du  monde. 

Le  fécond,  Talerand  de  Perigord  Abbé  de  la 
mefme  Abbaye,  puis  Euefque  d'Auxerre  ôcCar^ 
dinal-Lcgai  en  France  :  lequel  ordonna  par  fon 
teftament  de  l'an  15(54.  que  le  nombre  de  vingt- 
deux  Chanoines  Réguliers ,  qui  eftoient  d'ordinai- 
re à  chancelade,  feroit  augmenté  iufqu'àfoixan- 
XC)  léguant  à  chacun  des  trente- huit  qu'il  fondoir, 
cent  florins  d'or  de  rente  ;  ^  les  faifant  en  outre 
légataires  vniuerfels  du  reftedc  fes  meublcsyfes  legs 
tettmcntaires  acquittez. 

Le  troifiefme  eft  Alain  de  Solminiac  Euefque 
de  Cahorsj  lequel  ayant  efté fait  Abbé  régulier  de 
Chancelade  en  1614.  appliqua  fon  zèle  Se  fes  foins 
pour  y  reftablir  robferuance  de  la  difcipline,  qui 
cftoit  fort  relafchée  parmy  les  Rehgieux  de  ce  Mo- 
naftere.  Il  trauaillaaucc  beaucoup  de  fuccez  ,  tant 
en  fa  propre  Maifon,  qu'en  celles  de  Sablonceaux* 
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la  Couronne  ,  5c  faint  Gérard  de  Limoges  ;  fous 

rauthoriré  neanumoins,^:  comme  fubdelegué du 
Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  Commiffaire  Apo- 
ftoliquepourla  reformation  de  l'Ordre  desCha- 
nomes  Rcguliersen  France. 

Depuis eftant  paruenu  par  fa  vertu  &fes  méri- 
tes a  rÈuefché  de  Cahors  en  1637.  ^'^^  quitta  pas 
l'habir^ny  l'amour  de  fon  Ordre,  &  de  faMaifon 
de  Cliancellade;  mais  voulant  auoir  toufiours  fcs 
Religieux  auprès  deluy,&  fe  feruirde  leur  minifte- 
re  dans  les  fonctions  de  fa  charge,  il  leur  fonda  vn 
Prieuré  en  fa  ville  Epifcopale  ,  pour  y  entretenir 
douze  Chanoines  Réguliers ,  qui  fuiuroient  les 
mefmcs  pratiques ,  &  feroient  veftus  de  mefme  que 
ceux  de  T  Ahbaye  de  Chancelade  :  fc^auoir  du  Sca- 
pulairede  linge  par  de  (Tus  la  robbe  blanche,  pour 
l'habit  ordinaire ,  hors  de  l'Office  diuin,  ou  ils  por- 
tent le  Surplis  auec  l'AumulTe  noire  lur  le  bras  en 
Efté ,  &  la  Chappe  de  mefme  couleur  en  Hyuer. 

Les  Monafteres  de  Chancelade,  Sablonceaux, 
la  Couronne  j  ôc  faint  Gérard  de  Limoges ,  ont  efté 
vnis  à  la  Congrégation  de  France,  par  Sentence 
du  mefme  Cardinal  de  la  Rochefoucaulc. 


Chan.  ReauL  de  la  Caitareaation  de  flostreSauaeur  ertX  or  rainer . 


le  Vcryeii^fe 
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CHANOINE    KEqVLIER 

de  U  Congrégation  de  noflre  S  autour 

en  Lorraine. 

LA  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
noftreSauueur  en  Lorraine,  a  eu  pour  Infti- 
tuteur  vn  faintPerfonnagc  de  noftre  temps  nom- 
mé Pierre  Fourrier,  Curé  deMataincourt:  lequel 
cftant Chanoine  Régulier  profez  de  l'Abbaye  de 
Chamoufey  au  Diocefe  de  Toul ,  fut  infpiré  de 
reftablir  la  difcipline  Régulière  dans  les  Mona- 
fteresde  fon Ordre,  qui  eftoient  fort  déréglez  au 
commencement  de  ce  fiecle. 

Ce  deflcinauoitefté  premièrement  conceu  par 
IcCardinaldcLorraine-jilenauoit  mcfme  ietté  les 
premiers  fondemens  ,  mais  l'accomphflcment  & 
fa  pcrfe6tion  en  cftoit  referuéc  au  Père  de  Ma- 
taincourt.  C'cft  pourquoy  le  Pape  Grégoire  XV. 
ayant  donné  en  iiîtz.vn  BrefàrÉuefquedeToulj 
pour  trauaiUer  à  la  reformation  des  Maifons 
des  Chanoines  Réguliers  de  Lorraine,  &:  ce  Prélat 
s'cftant  ferui  du  miniftere  de  ce  vertueux  Chanoi- 
ne Rcguhcr  pour  l'exécution  de  cette  entreprife; 
il  commença  par  l'Abbaye  de  faincRemy  de  Lune- 
uillejoùil  fit  reuiure  le  premier  cfprit  de  l'Ordre 
6^ de  laRegledefaintAuguftia:,  qu'il  communi- 
qua depuisa  plufieurs  autresMonaftcres;  comme 
à  ceux  de  faint  Pierre-  mont ,  Domepare,  faint Ni- 
colas desPrcz  de  Verdun,  Belchamp^  faint  Léon 
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dcTouL  faint  Nicolas  du  Pont-à- Mouflon ,  &  au 
Prieuré  de  Viuicr. 

Ces  Monafteres  furent  vnis  en  vn  corps  deCon- 
gregation:,fous  le  tilcre  de  noftrc  Sauueur,par  la 
Bulle  du  Pape  Vrbain  VIII.de  l'an  162.8.  par  la- 
quelle il  accorda  à  ces  Religieux  la  faculté  d'élire 
vn  Supérieur  gênerai  perpétuel. 

Des  commehcemens  fi  heureux  prome^toient 
(ans  doute  vn  progrez  tres-auantageux  à  cette 
Congregation^filesguerrcsquiarriuerent  en  fuite 
daos  la  Lorraine  ,  n^euffent  arrefté  le  cours  de  fes 
faintesentreprifes. 

Mais  celle  des  Filles  que  le  P.  de  Mataincourt  in- 
ftitua  aufïî  fous  le  titre  de  Noftre-Dame ,  pour  Tm- 
ftru6tiodela  ieuneifede  leur  fexe,s'auâ(^a  iufques 
dans  les  meilleuresvilles  deFranc€;en  forte  qu'elles 
pofledétplus  de  ^o-Monafteres-l'cfti  me  qu'on  les 
p£ut  mettre  au  rang  des  Chanoineffes Régulières, 
quoy  qu'elles  n'en  portent  nyle  nom.ny  l'habit, 
puis  qu'elles  en  ont  receu  de  leur  Père  &  la  Règle  ôc 
Tefprit;  veu  mefme  qu'il  fe  rencontre  plufieurs 
Maifonsde  Fillesde  cetOrdreenFrance,foitHof- 
pitaliercs,  foit  aurres,  qui  font  toutes  veftues  de 
noir ,  fans  aucun  rocher  de  toile. 

CesChan.Reg.ontlabandede  linge  enécharpe 
fur  la  robbe  noire, qui  eft  le  mcfrae  habit  que  le 
Père  Mataincourt  auoit  receu  à  fa  profcffion  ,  auffi 
bien  qu'Erafme  qui  eftoit  Chanoine  Régulier. 
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,       CHANOINE    REGULIER 

De  lEglife  Cathédrale  d*V:^ets 
en  Languedoc, 

LEs  Chanoines  de  1  Eglife  Cathédrale  d'Vzets^ 
onc  efté  plus  conftans  que  tous  les  autres  de 
France  /puis  qu'ils  y  font  les  fculs  auec  ceux  de 
Pamiers  qui  ayent  retenu  iufques  à  ce  iourla  Régu- 
larité ô^  la  vie  commune,  que  tous  les  autres  obfer- 
uoient  autrefois ,  comme  il  me  fcroit  facile  de  le 
faire  voirficela  eftoit  de  mon  fujet^ayant  les  preu* 
ncs  en  main  de  plus  de  foixantc&  dix  Cathédrales 
Régulières  en  ce  Royaume  ,  où  la  vie  commune 
s'obferuoit. 

Nous  apprenons  par  la  ledure  des  anciens  mo- 
iiumens  de  rEgUfed'Vfcts^&r  parla  tradition,  que 
ces  pratiques auoient  efté  enfeignees  aux  Clcrcsou 
Chanoines  de  ce  lieu,  par  les  Difciplcs  de  faint  Au - 

gufl:in.Car  Rorice  qui  en  fut  le  troifiefme  Eu<îf- 
que  ,  vmoit  a  ce  qu  on  tient  a  Hippone ,  parmy 
les  Clercs  du  Monaftere  que  ce  faint  Dodteur 
auoit  eftabli  auprcsde  fonEglife Cathédrale, lors 
qu'il  fut  efleu  Euefque  d'Vfets ,  cftant  originaire 
de  Narbonne:  d'où  vient  qu*il  apporta  les  mefmes 
obfcruances  de  la  vie  Canonique  auec  luy  en 
France ,  qu'il  auoit  pratiquées  auec  les  Difciples  de 
ce  grand  Saint.  \ 

La  régularité  a  depuis  perfeueré  en  cette  Eglife 
iufques  à  nous  j  &  quoy  que  les  Chanoines  d' Vrets 
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aycnt  ycu  depuis  environ  vn iîeclc  leurs  voifins^ 

comme  ceux  de  Nifmes ,  d' Auignon  &c  de  Mont- 
pellier fefecularizer^ils  ont  neantmoins  demeuré 
toufiours  fermes  dans  les  pratiques  qucleutsPcrfs 
leurs auoientenfeignez.  ;r   v    "^^ 

Il  eft  arriué  neantmoins  que  les  defordres  des 
guerres,  &  lafureur  de  rhercfiequi  adominé  fort 
long  temps  en  ce  pays,  en  ayant  ajfFoibli  la  Régu- 
larité;, Nicolas  Gnllié  Eue(que  de  ce  lieu ,  fit  venir 
Tan  i(> 40.  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congre*' 
gation  de  France^  pour  y  renouueller  le  premier 
cfprit  derOrdrcCanonique,quiauoiteftédepuis 
tana  de  ficelés  en  vigueur  en  cette  Eglifçï   .  . 

L'habit  que  les  Chanoines  portoient  éftoit  vn 
furplis  tout  fermé,  fans  manches,  à  la  manière  des 
anciens  Chafubles  ,  lequel  cftoit  auffi  com- 
mun aux  Chanoines  Réguliers  de  faint  Laon  de 
Thoiiars.Noustrouuons  que  ceux  de  fainte Croix 
de  Conimbre,  de  quelques  Eglifes  d'Allemagne, 
&  mefmc  d'Italie,  le  portent  de  la  mefme  forme. 
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CHJT^OINE     7(^Egy  LIEK 

DefaintDenys  de  Reims  en  Champagne, 

L*Abbayc  de  faint^Denys  de  Reims  a  eu  pour 
fon  principal  Fondateur  le  grand  Hinemar 
Archçucfquc  de  la  mefme  Ville  ,  qui  viuoit  tous 
Charles  le  Chauue  ;  lequel  ayant  eftécfleuc  durant 
fa  ieunefTe  parmy  les  Chanoines  qui  eftoient  en 
l'Abbaye  de  faint  Denys  en  France  ;  lors  qu*il  fut 
parucnu  à  la  dignité  Archiepifcopale  ,  ladcuo- 
tion  qu  il  auoit  toufiourseu  à  ce  faint  Apoftre  de 
France, Texcita à luy  faire  baftir  vne  EgUfe  dans  fa 
ville  Metropohtaine.  Apres  donc  qu'il  eut  acheué 
cetOuurage,  il  l'enrichit  deSReliques  du  corps  de 
faint Rigobert  fon  predeceflcur  en  cet  Archeuef- 
chcy  eftabliffantvn  Collège  de  Chanoines  pour  y 
célébrer  le  Seru'ice  diuin. 

Depuis  ce  Monaftere,  qui  eftoit  alors  hors  de 
l'enceinte  de  la  Ville,ayantcfl:é  ruiné  par  la  fureur 
des  guerres,  GeruaifeArcheuefque  de  Reims  paf- 
fantvn  iour  par 4â, fut  touché  de  compaflîon  en 
voyant  la  defolation  de  ce  faint  lieu,  &  conceut  en 
mefme  tcmpsle  deifein  de  le  reftabhr  en  fa  premiè- 
re fplendeur  :  Il  mit  en  effet  aufïî-toft  la  main  à 
l'ocuurepour  faire  rcbaftir  l'Eglife^^desdemeu-^ 
lespropres  pour  des  Chanoines  félon  laRegle  de 
faii»t  Auguftin  ,  qu'il  y  transfera  en  1067.  de  faint 
Nicaife  où  il  les  auoit  mis  auparauant ,  comme  on 
le  remarque  dans  lesArchiucs  de  la  mefme  Abbaye. 
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Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Dcnys  ont 
retemi  iufquescn  cc[{iccle3&:  cous  les  derniers  dt 
France,  l'ancien  habit  des  Chanoines;  fçauoir  Iç 
grand  Surphs  defcendanc  prefquc  iufquesà  terre, 
de  la  Chappe  fermée  par  deflus  en  hyuer  ,  fans 
qu'elle  ait  aucune  ouuerture  pour  pafler  les  mains  ; 
ce  qui  eftoit  fort  incommode  ;  aufîî  les  anciens  qui 
s'en  feruoient  ont-ils  quitte  ces  habits  pour  fe  con- 
former aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France,  qui  furent  introduits  en  cette  Ab- 
baye. 


Chanoim  Reoulier  Je  l'Ai) Paye  Je  iSainct  Jean  Je  CAartrej 
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CHANOINE    l^ECVLIEK 

De  fdnt  ïean  de  Chartres, 

CÉttc  Eglife  fut  premièrement  fondée  hors 
lesmurs3&  au  bas  de  la  ville  de  Chartres  en 
iof  7.  par  vn  vertueux  Eçclefiaftique  nomme  Re- 
nault ,  qui  aflembla  aucc  luy  quelques  Prcftres 
pouryferuirDieu. 

Depuis  le  vénérable  luesPreuofl:  de  faint  Quen- 
tin de  Bcauuais,  ayant  eftéefleu  Eucfquede  Char- 
tres ,  &  eftant  toufiours  porté  d'afFe6tion  e  nu  ers 
fon  Ordre ,  fit  venir  en  fa  ville  Epifcopale  des  Cha- 
noinesReguliers  de  fon  Monafterc  de  faint  Quen- 
tin en  l'an  1057.  qu'il  cftabliten  l'Eglifc  de  faint 
Ican  en  Vallée,  qu  il  augmenta  &  rebaftit  de  nou- 
ueau,y  adiouftant  des  heux  Réguliers  pour  la  de- 
meure de  cesnouueaux  hoftes.  Il  leur  donna  des 
reuenus  &:  des  bénéfices  confiderables  pour  leur 
fubfifl:ancejentr*autres  le  Prieuré  de  faint  Efticn- 
ne  qui  eftoit  dansl'enceinte  de  la  Ville,  &  les  an- 
hates  des  prébendes  des  Chanoines  qui  vien- 
droient  à  décéder  j  qui  eft  vn  droit  d  jnt  les  Cha  - 
noines  Réguliers  iouïifent  en  plufieursEglifes Ca- 
thédrales de  France. 

Eftienne  qui  fut  fécond  Abbé  de  cette  Maifon 
de  faint  lean  de  Chartres  ,  eftant  allé  en  la  Terre 
Mainte  ,  fut  efleu  Patriarche  de  lerufalem  par  les 
Chanoines  Réguliers  qui  deferuoient  l'Eglife  Pa- 
triarchale  de  cette  fainte  Cité.  Il  fut  aufli  grand 
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amydcfaintBernardîCommeonIc  recueille  de  la 
quatre-  vingt  dcuxiefme  de  fcs  Epiftres  qu  il  luy, 
adrefla. 

Cette  Abbaye  ayant  cfté  ruinée  Tan  15^1.  parles 
hérétiques, elle  fut  depuis  tranfportéc  au  Prieuré 
de  faint  Efticnnc  dans  l'enceinte  de  la  Ville  ,  où 
elle  aefte'  rcbaftie  par  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France  qui  y  furent  cftablis  en 
1(^14,  par  Leonore  d'Eftampes  Euefque  de  Char- 
tres. Les  anciens  Religieux  de  cette  Maifon  por-^^ 
toient  d'ordinaire  à  l'Eglife  le  Rochct  &  le  Chape- 
ron fur  l'efpaule  au  lieu  d'Aumuflc  :  ce  qui  leur 
cftoit  aufli  commun  aucc  les  Chanoines  Réguliers 
de  famt  Achoeul  d'Amiens,  de  fainte  Barbe  en 
Auge ,  ôc  quelques  autres  dans  ce  Royaume. 
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CHANOINE   REGrUEK  ' 

Dejaint  Martin  cfEJpamay  en 
Champagne, 

CEtte  Abbaye  eft  de  très- ancienne  fondation^ 
puisqu'on  remarque  qu'au  commencement 
du  douziefme  fiecle  elle  cftoit  deferuie  par  vn 
Doyen  &  des  Chanoines  qui  auoient  eftc  feculari- 
fez  pat  fucceffion  de  temps,  &  qui  fans  doute  dans 
leur  origine  auoienr  efté  Réguliers. 

Le  Doyen  de  cette  Eglife  en  Tan  iii8.  fe  nom- 
moitGalerand  fils  duMaiftre-d'Hoftcl  du  Comte 
de  Champagne  ,  lequel  ayant  efté  conuerti  par 
faint  Bernard  j  fut  tellement  touché  de  Dieu  qu'il 
{c  refolut  de  quitter  le  monde,  &  tout  ce  qu'il  y 
poflcdoit,  pour  fe  faire  Religieux  à  Clairuaux. 
Maisauant  qucd'executer  ce  deffem  il  fit  venir  par 
leconfeildecet  Abbé  fon  Dire6teur,  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Léon  de  Toul  pour  reftablir 
les  pratiquesde  la  viecommunedansfAbbaye  de 
faint  Martin  d'Efparnay ,  voulant  que  fon  Doyen- 
né fuft  changé  en  tiltre d'Abbé:  ce  qu'ayant  eue 
accepté  par  l'Archeuefque  de  Reims ,  il  bénit  le 
Supérieur  de  ces  nouucaux  Chanoines  Réguliers 
Abbé  de  faint  Martin ,  en  prefence  du  Comte  de 
Champagne,  de  faint  Bernard  j&  de  quelques  au- 
tres Prélats  &  Abbez. 

Ces  Chanomes  font  demeurez iufques  auiouc-^ 
d'huy  fous  laRegle  de  faint  Auguftin,  portant  en* 
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cor  la  robbc  blanche  à  rantiquc^ôipardeflus  vric 
efpcce  de  petit  rochct^  que  quelques  Autheurs ap - 
çç,[\cnt  S arrocium ^  ou  S corlicium.  Mauburne  en  foa 
yemtomm  defcric  pluficurs  fortes  de  ces  habits 
qui  eftoicnt  en  vfagc  de  fon  temps  en  ces  termes,' 
Èuidamenim  fiihtile  ïntegmm  cum  mmicis  integrisha^ 
hentj  quidam  autem  deferunt  hanc  lineam  ^eflem  in 
formam  longi  &  Utï  Scapularis  Jtne  manicis  ^  in  Ute-- 
rihus  apertum,  quidam  circa  tibia  ad  latitudinem  palmit 
Cartujîenpum  more  confutum^alij  Scapulare  latum  cum 
rugis  ^  plicis  hahent  \  aliis  ejl forma  parui  Scapularis 
&  breuis  cum  rugis  ^  plicis  è  coUo  pendentis ,  quod 
fcorlicum  dicunt  \  quibufdam  ex  latere  linea  hafla ,  aliis 
circa  coUum pecia  linca.  Les  Chanoines  de  TEglifc 
Cathédrale  &  autres  de  Chaalons  en  Champagne, 
portent  Thyuer  fous  leur  Chappe  vnRochet  fans 
manches  en  l'vne  des  manières  cy-deflus  expri- 
mée jfc^auoir  en  façon  de  Scapulaire  large,  plicé,  5^ 
s'élargiffant  par  le  bas  où  il  eft  fermé.  Et  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Preuofté  de  Beaumont  ati 
Diocefe  de  Vabrescn  ontvn  de  la  dernière  façon 
cy-deffus  mentionnée  par  ces  mois  pecia  linea  circa 
co//i^/w;(çâuoirvne  pièce  ou  bande  de  linge  à  l'cn- 
tour  du  col  qui  defcendcn  pointe furrcftomac. 
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CHJJ^OINERECt^LlES^ 

De  jkint  Lo  de  Roilen, 

L'Eglifc  de  faint  Lode  Roiicn  a  cftc  autrefois 
fort  confîderable  :  On  tient  qu*cllc  fut  pre- 
mièrement baftie  par  faint  Melon  Archeuefque 
de  la  mefmc  Ville  ,  fous  Tinuocation  de  la  Tres- 
iàintc  Trinité  ,  &  qu  elle  fcruoit  en  ce  temps -là 
d*Eglife  Cathédrale. 

Il  eft  arriué  depuis, au  commencement  du  di- 
kiefme  fiecle ,  que  les  Normands  qui  n*auoient  pas 
encore  embrafîé  la  Foy  j  s'eûant  eftablis  dans  la 
Neuftrie  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom  j  laRe- 
ligiong^miflant  fous  la  fcruitude  du  Paganifme 
cri  cette  Prouince,& particulièrement  en  la  baffe 
Normandie  ,  les  Reliques  des  Euefques  de  Coa- 
ftancc  ,  faint  Lo  &  faint  Romphard  furent  por- 
tées en-la  ville  de  Roiien,  comme  en  vn  lieu  de  re- 
fuge. En-  mefme  temps  Dieu  ayant  fait  connoiftre 
par  des  miracles  qu'il  choifit  TEglife  de  la  Trinité 
pour  feruir  de  retraite  a  ces  Samts  fugitifs  :  Ils  y 
furent  mis  en  dépos,  &  expofez  à  la  veneratioa 
des  peuples. 

En  effet  leur  deuotion  alla  iufques  à  ce  point 
iju'ils  donnèrent  àl'Eglifede  la  Trinité  le  nom  de 
faint  Lo  ,  qui  luy  eft  toufiours  demeuré  depuis. 
RolloDucdesNormands  s'cftant  fait  Chrcfticn, 
porté  d'vn  particulier  refpe6b  enucrs  ces  famtes 
Heliques ,  accorda  en  leur  confideration  l'Eglife 


oùils  rcpofoient  aThicrry  Euefque  de  Confiance^ 
&àfes  Chanoines  :,  pour  leur  fcruir  de  Cathédrale, 
&  faire  leSeruiceDiuin  iufques  à  ce  qu'ils  fuflcnt 
reftablisdansleur  propre  Ville.  /^ 

Quatre  Euefques  deConftancc  confccutifs  ti!t2 
drent  leur  Siège  en  cette  Eglife  de  S.  LodeRôiien 
durant  plus  de  iio.  ans ,  laquelle  ils  ont  prétendu 
cftce  demeurée  toufiours  depuis  fous  leur  lurifdf* 
â:ion  Epifcopale.  Ils  y  laiflerent  en  fe  retirant  en 
balTe  Normandie  vn  Collège  de  Chanoines,  Icf- 
quels  eftant  enfin  tombez  dans  le  déreglcmenr, 
Algare  Euefque  de  Confiance  y  mit  des  Chanoi- 
nes Réguliers  qu'il  fit  venir  de  fainte  Barbe  en  Au-* 
geranii44. 

Ces  Chanoines  Réguliers  font  dans  vne  ancien- 
ne poffcflîon  de  porter  l'hyuerâ  lEghfelaChappc 
violette  5  Se  en  efté  rAumulTe  d'euoffe  de-mclmc 
couleur,  doublée  ôc  bordée  de  fourure  blanche. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  de  cette  Chappe ,  elle 
cft  commune  à  la  plafpart  des  Cathédrales  dç 
fiance. 
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CHANOINE    KEgVLIEK 

Des  deux  Amans ,  au  TDioceje  de  I{ouen. 

LE  Prieuré  des  deux  Amans  au  Diocefe  de 
Rouen,  a  efté  fondé  au  douzicfme  fieclc  fur 
la  cime  dVne  haute  montagne  j  par  vn  Seigneur 
nomméGuillaume  de  MallemainLe  nom  des  deux 
Amans  qu'il  a  porté  de  toute  antiquité,  fait  foup- 
çonner  que  quelque  fujet  extraordinaire  en  aura 
cftél'occafion. 

En  effet,  fi  on  veut  adjoufter  foy  à  la  tradition  du 
pays,  on connoiftra qu'il  luyacftéimpofé  au  fujec 
dVne  chofe  alfcz  furprenante  qui  y  eft  arriuee  ;  car 
on  dit  qu'vn  ieune  Gentilhomme. ayant  inclina- 
tion pourvneDamoifelle  qui  demeuroit  aux  en- 
uironsdecelieu,  la  rechercha  en  mariage;  mais  les 
parens  n'eftimant  pas  ce  parti  afl'ez  auantagcux 
pour  leur  fille, le  reruferent.  L'amour  neantmoins 
qu'ils  auoientl'vn  pour  l'autre  ne  fut  pas  éteint  par 
ce  refus,  au  contraire  le  ieune  homme  redoubla  fes 
pourfuites  iufques  a  fc  rendie  importun ,  en  forte 
que  le  père  penfant  fe  défaire  de  luy;,  en  luy  de- 
mandant quelque  chofe  qui  fiirpafTafl:  fcs  forces, 
promit  de  luy  donner  fa  fiJle  s'il  la  pouuoit porter 
iufques  au  haut  de  la  montagne  qui  eft  fort  roide, 
&d'vn  accez  fort  difficile: Toutefois  comme  l'a- 
mour ne  trouueriend'impo{fible,aueuglé  par  les 
charmes  de  la  paffion  ,  il  accepte  la  condition  , 
^  ^25  ^?y^^S^  fouftenant  fes  forces  il  la  porta. 


\ 


heurcufement  au  haut  de  la  montagne,  mais  fi  las 
&  fi  épuifé  qu'il  expira  fur  le  champ.  Ce  fâcheux 
accident  toucha  le  cœur  de  la  fille  d'vn  fi  fenfibic 
regret  qu'elle  mourut  aufTi  de  déplaifirrde  forte 
que  les  parens  de  IVn  &de  lautre  les  firent  inhumer 
cnfemble  au  mefmelieu,  qui  depuis  a  garde  le  nom 
des  deux  Amans ,  en  mémoire  d'vne  auanture  fi 
eftrange. 

Comme  cette  hiftoire  approche  du  Roman,  & 
qu'elle  eft  accompagnée  de  quelques  circonftances 
qui  la  rendent  fufpedcouentout  /en  partie  jc'efl: 
pour  cela  que  d'autres  ont  crcu  que  le  nom  des 
deux  Amans auoit  eftédonnéàce  Monaftere,en 
confideration  d'vn  mari  &d'vne  femme  d'Auuer- 
gne  dont  parle  Grégoire  de  Tours  au  hure  32..  de 
gloriaConfeJJorum y  lefqucls  ayant  gardé  toute  leur 
vie  la  virginité  dans  le  mariage,  &  ayant  efté  en- 
terrez après  leur  mort  l'vn  auprès  de  l'autre  dans 
deux  fepulchres  de  pierres  differens,  on  trouua  le 
lendeaiain  qu'ils  s'eftoient  ioints  cnfemble  dvnc 
telle  manière  qu'il  n*en  paroiflbit  qu'vn  ;  c'cfl: 
pourquoy  ils  furent  honorez  dans  tout  le  pays  fous 
le  nom  de  deux  Amans ,  Idcirco^  adjoufte  cet  Au- 
theur,z«co/<e  duos  Amantes  vocitant  ^  ç^fummo  vene^ 
rantur  honore. 

Enfin  quelques- vns  ont  cftimé  qu'il  ne  falloit 
point  rechercher  d'autre  origine  de  ce  nom  que 
l'amour  fainte  d>i  réciproque  de  N.  S.  cnuers  laMa- 
delaine ,  qui  eft  la  Patrone  de  cette  Eglife. 
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CHANOINE     KEG  F  H  E  K 

IDu  y  al  des  Efcoliers ,  tant  en  France  au  aux 
Pays-bas 3  ^  en  t^Uemagne. 

LEs  Chanoines  Réguliers  du  Val  des  Efco- 
liers ont  eftc  inftituez  par  quatre  Dodeurs 
de  Paris",  lefqaels  ayant  retiré  pour  fruit  de  leurs 
cftudeSjVne parfaite  connoiflance  de  la  vanité  du 
monde  5  fe  refolurent  de  le  quitter  :,&  d'aller  dans 
quelque  folitude  pour  vaquer  plus  ferieufementà 
la  méditation  des  chofes  celeftes.Ils  cboifircnt  vn 
vallon  fort  écarté,  arroufé  d'vne  fontaine ^&rcn- 
uironné  de  bois  dans  le  Diocefe  de  Langres ,  où 
ils  obtindrent  permiflion  de  Guillaume  de  loin- 
uillc Euefque  de  la  mefme Ville,  de  faire  leur  de- 
meure. 

En  mefme  temps  vn  vertueux  Perfonnage  de 
leur  connoiflance  nommé  Ferry  ,  qui  eftoit  efleu 
Euefque  de Chaalons, ayant efté informé  delare- 
folution  de  ces  Docteurs ,  quitta  [les  belles  cfpe- 
rances  des  grandeurs  de  la  terre,  pourles  accom- 
pagner dans  ce  defcrt;  en  forte  qu'ayant  tous  pris 
la  Règle  deS.  Aug.&lespratiquesdesChan.Rcg. 
ils  ietterent  enfemble  les  premiers  fondemens  de 
la  Maifon  du  Val  des  Efcoliers,  qui  deuint  la  fource 
de  plufieurs  autres. 

Cependant  plufieurs  Efcoliers  de  rVniuerfîté 
de  Paris,  ayant  efté  attirez  par  l'exemple  de  leurs 
Maiftres,  prirent  deflcin  de  les  fuiureen  leur  rc- 
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rraittc,  Se  les  vinrent  trouucr  au  nombre  de  37. 

pour  fe  rendre  leurs  difciples  en  la  pratique  de 
la  vertu,  comme  ils  l'auoient  eftéen  lEfcole  des 
Lettres  humaines. 

En  effet  ils  firent  en  peu  de  temps  défi  grands 
progrés  en  cette  fcience  ce!efle,que  l'odeur  de 
leur  faintcté  s'epanchant  de  tous  codez ^  on  les 
appclla  en  plufieurs  endroits  pour  y  fonder  des 
MonaftereSj  de  forte  que  la  Croniquc  d'Aubry 
remarque  qu'en  10.  ans  ils  eftablircnt  16.  Pricurez, 
tous  dédiez  à  la  fainte  Vierge. 

L'vne  de  fes  plus confiderables  dépendances  fut 
la  maifon  de  fainte  Catherine  de  Paris,  commen- 
cée l'an  112,9.  par  faint  Loiiis  en  mémoire  de  la  ba- 
taille gaignée  par  fon  ayeul  Philippe  Augufte  au 
pont  de  Bouines.  plufieurs  autres  en  ont  tiré  depuis 
leur  origine,  particulièrement  celle  de  Monts  en 
Hcnaulcqui  fut  fondée  en  115^.  par  Marguerite 
Conueffede  Flandres ,  laquelle  fit  venir  fept  Re- 
hgieux  de  Paris  pour  les  eftablir  en  cette  nouuellc 
maifon,  qui  a  elle  depuis  érigée  en  Abbaye  par 
Paul  V.  en  i6i-j.  m^^^^^ù^^'^-^- 

Celle  de  Geron  fart  auprès  de  Namur  auoit  eftc 
fondéel'aniiii.&fut  la  meréde4.autres,  fçauoir 
del'Abbayede  Liège,  &desPrieurez  d'Humpha- 
lifcjde  Lihoux,  5c  d'Hanfuuic  au  faubourg  de 
Malines. 

CesChan.  Reg.  portoient  en  la  maifon  cet  habic 
auant  leur  vnion  à  la  Congrégation  de  France. 
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'     CHANOI  NE     REGVLI  EU 

T>H  M  ont  S.  Eloypres  ArrdS. 

LEMont  S.  Eloy  (îtuéauprésdelavilled'Arras, 
a  ferui  autrefois  de  retraite  à  ce  faine  Euefque 
dcNoyorijlors  qu'il  vouloir  quclquefoisfe  fepa- 
rcr  des  créatures ,  pour  vaquer  plus  librement  à 
Dieu.  C'cft  ce  qui  donna  occafion  àfaint  Vindi- 
cicn  Euefque  d'Arras  fon  amy ,  d'y  fonder  en  fa 
mémoire  après  fa  mort^vn  lieu  de  deuotion,  où 
l'on  eftablit  par  fucccfïion  de  temps  vn  Collège 
de  Chanoines,  viuanc  en  commun  fous  la  dirc- 
iStiondVn  Abbé. 

Mais  eftant  arriué  que  par  la  corruption  du  fie- 
cle  ,  l'obfcruance  de  la  dilciplinc  Régulière  fe  re- 
lafcha parmi  eux; ils  furent  refomcz  en  io<j<^.  par 
lauchorué de  Liebcrt Euefque Diocefain ,  &: par  le 
miniftered'vn  vertueux  chanoine  Régulier  nom- 
nié  Itan  ,  qui  auoiteftudié  fous  lues  de  Chartres. 

Cette  Maifon  a  cfté  vn  Séminaire  de  faints  Euef- 
ques&  de  grands  Perlonnages:  elle  a  eîleué  dans 
foi)  Icin  pour  le  bien  de  toute  l'Eglife  le  Pape 
Adrien  IV.  durant  fa  plus  tendre  ieuneffe:  elle  a 
fourni  à  plufieurs  Eueichez  des  vertueux  Prélats, 
comme  ïeanàTeroùenne,  Vrfion  à  Verdun  ,  Gé- 
rard à  Tournay ,  Guillaume  à  Viaifon , &:  Pierre  de 
Colmieu  Cardinal,  à  Roiien. 

LesChanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye  ,auflî 
bien  que  ceux  de  famc  Aubère  de  Cambray  ,  & 
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quelques  autres  des  Pays-bas,  portent  la  robbe  eJc 

couleur  violette  ,  laquelle  quoy  que  propre  aux 
EucfqueS;,  eft  nearitmoins  aufli  permife  auxCha^ 
noines  Réguliers  ^ainfi  qu'il  eft  ren'^arqué  dans  les 
Conftitutions  du  Pape  Benoift  X  1 1.  Pennotus 
liu.  i.Chap.  65?. de  ronHi(loire;,dic  que  pluficurs 
Monafteres  de  l'Ordre  en  Angleterre  ,  auoicnc 
aufliauant  leur  ruine  i'vfage  de  l'habit  violet. 

Les  Nouices  de  l'Abbaye  de  faint  Eloy  portent 
cncorla  robbe  de  peaux ,  qui  eftoit  autrefois  com- 
mune à  tous  les  Chanoines ,  &  s'appelloit  Pelli* 
ceum  ;  d'où  eft  venu  le  nom  de  Super ^cUiccumi  ou 
Surplis. 


CAanom^  Jie^ulur  i^  la  uû/ia/raaturnJe  ViruJeJe/ltenJ^la/uùe^ 
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CHJNOINE     :E^EgV  LIEK 
Delà  ConQ-reg-âtion àeVindcÇem  dans 
les  Pays  bas, 

LEs  Chanoines  Réguliers  du  Chapitre  de  Vin- 
krem,qui  fc  font  eftendus  dans  laFlandre, 
lu  Hollande  j  &  la  baffe  Allemagne  ,  ont  rire  leur 
origme  d'vneCommunautédeC  lercs^  qu'vn  bon 
Ecclefiaftique  nommé  Gérard  Grooteftablit  a  Da- 
uentcr  au  Diocefe  d'Vtre6brurla  fin  du  quatorziè- 
me fieclc  Jefqucls  s'occupoient  Ôcgagnoientkur 
vieàtranfcriredcsliures. 

Ce  vertueux  Perfonnage  eflant  au  lid:  de  la 
mort  ordonnai  fesDifciples,  &  particulièrement 
àFlorenr  Radiuiui  Supérieur  de  la  Communauté, 
pour  la  rendre  ftable  ,  de  ie  ranger  fous  quelque 
Règle  de  Religion  ,  &,  faire  des  vœux  folemnels. 
Apres  auoir  donc  meurementdcliberé  fur  ce  (ujet^ 
ils  fe  refolurent  de  prendre  plutoil  celle  des  Cha- 
noines Réguliers  que  des  Chartieux  ou  de  Ci- 
fteaux,  que  quelques-vns  leurs  propofoient  /  à 
caufe  que  celles  là  eftoient  plus  conformes  que  les 
autres,  à  Teftat  de  Clerc  qu'ils  profefloient. 

Us  s'appliquèrent  donc  à  baftir  vn  Monaflere 
auprès  de  la  ville  de  Zvvol,en  vnlieu  nommé  Vin- 
dcfcut ,  du  confentcment  de  Guillaume  Duc  de 
Guctdres,&de  rEuefqued'Vtredenran  1386.  & 
ce  pédant  ils  enuoyerenc  fix  d'entr'eux  en  vnc 
maifon  de  Chanoines  Réguliers  pour  en  appren- 


dre  la  Règle  Se  les  pratiques:  en  fuirc  de  quoy  ils 
prirent  tous.  Tannée  fuiuanre,  Thabir  de  l'Ordre. 

La  bonne  odeur  de  leur  vertu  s'eftant  rcfpanduc 
dans  toutes  les  Prouincesvoifines-,  on  leur  y  fonda 
plufieurs  nouueaux  Monaftcres ,  ou  on  leur  en 
donna  des  anciens  de  l'Ordre  pour  les  reformer; 
lefquels  s'augmentèrent  enfin  iufquesau  nombre 
de  3.  donc  plus  de  la  moitié  font  à  prcfent  ruinez 
par  l'lierefie,tantdansla Hollande  que  dansl'Al- 
lemagne:IIs  furent  mefme  appeliez  en  France  au 
commencement  du  fcizicfme  fiecle  j  ôc  mis  dans 
l'Abbaye  de  faine  Seuerin  de  Chafteaulandon,  fous 
la  conduite  de  Mauburne  ,  qui  fut  depuis  Abbé 
de  Liury.  ils  fondèrent  aufSdanslcs  Pays  bas  iuf- 
ques  à  14.  Monafteres  de  Filles,  dont  ils  auoienc  la 
direcStion. 

Cette  Congrégation  a  produit  plufieurs  grands 
Perfjnnages  &c  fort  éclairez  dans  la  vie  Spirituelle, 
comme  on  le  peut  recueillir  de  leurs  efcrits;  tels 
queThomasàKempiSjRusbrofchej  GcrlaC;, Mau- 
burne Vautres. 

Elle  poffede  encor  à  prefent  de  tres-celebres 
Monaftcres  où  la  Règle  eft  eftroitement  gardée. 
Les  Religieux  y  portent  le  Camail  auec  le  bonnet 
furlcRochet  danslaMaifon,&l'efté  à  l'Eglife  le 
Surplis,  ôiTAumufTelur  les  efpaulcs,  comme  ceux 
deS.  ViftordeParis. 
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CHAMOINE    \EGVLIEK 
De  ftint  Maurice  d'Aganne, 

L'iUuftrc  Abbaye  de  S.  Maurice,  fituéedans 
le  Bailliage  deVellais  au  Diocefe  dcSioii  en 
Suifle ,  fut  premièrement  fondée  enuiron  \  dn  490. 
par  la  deuotion  despeuplesvoi(ins,en  l'honneur 
des  Saints  de  la  légion  Thcbaine^  qui  foufFrirenc 
la  mort  en  ce  lieu  pour  la  defcnfe  de  la  Foy.  On  y 
mit  des  Moines  félon  la  Règle  de  faint  Bafîle  pour 
honorerles  Reliques  de  ces  faints  Martyrs,  defquels 
S.Scueriaqui  viuoit  fous  Clouis fut  Abbé. 

Depuis  S  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  meu 
dVne  particulière  deuotion  enuers  ces  Saints,  fut 
infpiré  en  51c.  pour  expier  la  faute  qu'il  auoit  com- 
mis par  la  mort  précipitée  de  l'innocent  Sigeric 
fon  fils, qu'il  auoit  fait  tuer  furvnefaufle  accufa- 
tion,de  bartir  vne  grande  Eglifc  auec  vn  ample 
Klonaftercj  doté  de  bons  reuenus^poury  entre- 
tenir neuf  cens  Religieux, qui  y  feroient  TOfficc 
diuin  iour  &  nuit  fans  difcontinuer. 

Par  après  cette  Abbaye  ayant  cfté  ruinée  par  la 
fureur  des  guerres  des  Lombards  j,  elle  fut  rcbaftie 
par  lesliberalitez  de  l'Empereur Charlemagne,&: 
de  fon  fils  Louïs  le  débonnaire  ;  lequel  aiant  re- 
marqué que  les  Moines  qui  la  deferuoicnt,mc- 
noient  vne  vie  liceniieufe:,illcsen  oftaj&mit  en 
leur  place  vn  Collège  de  Chanoines  viuants  en 
Communauté  ,  comme  il  l'auQU  fait  ordonner 
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au  Concile  d'Aix  la  Chappelle. 

Les  Chanoines  Réguliers  ont  efté  (îepuîs'ce 
temps  lâiufques  en  ce  ficelé  dans  cette  Abbaye ,  où 
en  mémoire  du  martyre  de  faint  Maurice  &  de  fes 
Compagnons  leurs  Patrons, ils  ont  portéIcCamail 
rouge  fur  le  Rochct  :  C'eft  pour  ce  fujet  que  Guil- 
laume Comte  de  Pontieu  en  l'an  itio.  leur  afïigna 
tpuslesans  treize liures  de  rente  fur  fa  halle  d'Ab- 
beuiUe  j  pour  acheter  to,  aulnes  d'ccarlatte  pour 
cet  effet  3 comme  le  tiltre  le  porte,  ^d  emendas  i;i- 
ginti  njlnas  jcarlatce  ctd  vlriam  de  proutnis ,  ad  facienda 
ca^^HÙa  Quce  prœdïêli  Canonki  in  Jignum  martyrij  hea» 
tomm  Aiartyrum  Adanrittj  Sociorumque  dus  iure  Or" 
dinis  CjT*  Conjuetudinïs  in  Ecclefitt  gejlare  ruhça  di^i 
gno(cuntur. 

Les  Prieurez  qui  dépendent  de  ce  Royal  Mona- 
ftereiouiflcnt  du  mcfme  droit  de  porter  le  Camail 
rouge, comme ccluy de faintleanlEuangelifte  de 
Scmur  en  Bourgogne^  &  autrefois  ccluy  de  faint 
Maurice  de  Senlis,  auant  qu'il  euft  eftc  yniala 
Gongrcgationdc  France. 
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CHJNO  INE   REGFLIEK  J 

De  la  Congrégation  de  Latran  en  Italie, 
'Eglife  de  fàint'Ieaii  de  Lacian^  qui  pouuoic 
^auec  iuftice  s'attribuer  autrefois  le  droit  de 
primatic  fur  routes  celles  de  laChreftienté,  puis 
qu'elle  eftoic  le  Siège  du  Souuerain  Pontife  ^  a  eu 
durant  plufieurs  iîecles  des  Chanoines  Réguliers 
pour  la  deferuir. 

Ceux  de  la  Congrégation  qui  eflr  érigée  fous  fon 
nom  tiennent  qu'on  les  y  eftablit  dés  aulîl-toft 
qu  elle  euft  cfté  baftie  par  Conftantin  j  <S^  que  faine  n 
Gelafe.y  a  depuis  amené  d'Afrique  des  Difciples 
defaint  Augultin^  qui  auoicnteftéelleués dans  les 
pratiques  de  la  vie  commune  en  TEglife  d'Hippo- 
ne:  Mais  ce  qui  ne  peut  eftrecontertéc'eft  que  le 
Pape  Alexandre  II. en  l'anio&i.ayant  trouué  que  les 
Chanoines  auoient  quitte  les  obferuances  Cano- 
niques, il  les  obhgea  de  les  réprendre, à  la  follici- 
tation  du  Cardinal  Pierre  Damien ,  &'par  l'entre- 
mife  desChanoincsReguliersdefaint  Frigdien  de 
Lucqucs ,  dont  il  auoit  efté  Euefque. 

Us  perfeuererent  affez  long- temps  dans  ces 
faintes obferuances,  iufques  à  ce  que  le  PapeBo^ 
nifaceVIILcftant  paruenu  au  Souuerain  Pontifi- 
cat en  ii9^&  voyant  quelesChanoincs  Réguliers 
dcLatran  fe  laiflbient  aller  au  dérèglement,  il  les 
renuoya  àLucques  d'où  ils  eftoient  fortis,  &  mit 
en  leur  place  des  Chanoines  feculicrs^  partageanc. 
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les  reuenus  de  cette  Eglife  en  prébendes  &en  por- 
tions différentes. 

Ils  demeurèrent  ainfi  dans  l'cftat  feculicriuf- 
qu*en  l'an  1446.  cju'Eugcne  IV.  cftant  touché  Jors 
qu'il  eftoit  encor  Cardinal ,  de  voir  vn  lieu  fi  fain  t,' 
fi  mal  dcferui ,  ôc  fi  deniié  de  toutes  fortes  d'orne-  . 
mens  j  fit  refolutionques'ilvenoit  a  eftre  Pape  il  y 
reftabliroiclesChan.  Reg.  Il  l'executacn  effet  Tan 
i44f.  car  ayant  fait  venir  trente  Religieux  auec  vn 
Prieur  du  Monaftere  de  S.  Frigdien  de  Lucques ,  il 
les  remit  en  poflcflion  de  l'Eglife  de  Latran,  qui 
Jeurauoit  efté  oftée.  L'vnion  qui  fe  fit  derechef  de 
ces  deux  célèbres  MaifonsteleualaCon^re^ation 
de  Latran  ,  qui  s'étenditcn  plufieurs lieux. 

Maisdurant  cesprofperitezvne  nouuelletem- 
pefte  les  vint  attaquer,  qui  fut  la  perte  de  l'Eglife 
de  Latran  j d'où  lePapcSixtelV.lesmit  encor  de- 
hors pour  y  reftablir  lesChanoines  feculiers,  qui 
y  font  demeurez  iufques  auiourd'huy.  Et  comme 
ces  pauuresRellgieux  exilez  pat  lauthoritcSouue- 
raincj  ne  ceffoient  de  luy  demander  iuftice ,  pout 
les  appaifer  on  leur  donna  l'Eglife  de  N.  Dame  de 
la  Paix,  que  ce  Pape  auoit  fait  baftir.  Ils  n  ont  pas 
laiffc  nonobftant  ce  rude  choc,  de  demeurer  vnis 
en  vn  corps  de  Congrégation  ,  qui  eftoit  compofe 
^.csTaniôu-que  Pennotus  efcriuoitfonHiftoirejf 
de  78.  Monaftcres .  où  la  difciplinc  Régulière  cft 
(sncor  en  vigueur. 
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De  ta  Congrégation  de  Çtint  Sameur 
de  Boulogn  e  en4talie, 
A  Congrégation  de  S.  Sauucur  de  Boulogne 
(Commença  fous  le  Pontificat  dé  Grégoire 
XII.  Tan  1408.  par  la  permiflîon  que  ce  Pape  donna 
dcfon  propre  mouuemcnt  à  certains  Hermites  de 
rOrdfc  de  S.  Auguftin  du  Monaftere  de  S.  Sau- 
ueur  fituc  à  vne  lieue  de  Sienne  ,  de  pafler  dans 
l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers ,  &  de  porter  le 
Rochet  fur  la  robbegrife  ,auecvn  Scapulairc  par 
defTus,  &vneChappc  de  mefme  couleur, faite  à 
la  manière  de  celles  des  Chartreux. 

Les  Magiftrats  de  la  ville  de  Sienne,  folHcicez  par 
ijuelques  ennemis  fecrets  de  ces  bons  Religieux, 
trauerferenr  leurs  deflcins ,  &  leurs  firent  tant  de 
peine, pour  les  obliger  à  reprendre  Thabit  de  leur 
première  profefFion, que fix  d cntr euxy  confen- 
tirentimaisils'en  trouua  deux, dont  l'vns'appel- 
loit  Eftienne,  &:  l'autre  Dominique  y  qui  demeu- 
rèrent fermes,  &  aimèrent  mieux  quitter  la  Mai- 
fon  que  leur  première  Tefolation.  Ils  le  retirèrent 
donc  à  Rome  pour  informer  lePape  des  violences 
<jui  leurs  auoient  efté  faites ,  &:  luy  demandèrent 
permiffion  de  demeurer  au  lieuquilsiugeroientlc 
plus  commode. 

Le  Pape  leur  ayant  accordé  leur  demande  ,  ils 
allèrent  à Eugiibe 5 &yayans  trouué  vn  hermita- 
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ge  dcdîé  à  faihc  Amtfôife ,  ôû  qûc1(|ifes  lîcïSiitcs 
auoient  fait  autrefois  leur  demeure  ,  &qui  eftoic 
alorsabandonné,  ils  demandèrent  àfaSaintetcpcr- 
mifllon  d'y  faire  leur  refidence ,  &c  de  Tcriger  en 
vn  Monaftere  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers: 
à quoy ayant  confenti , ils  receurent  quelques per- 
fonnes  en  leur  Compagnie  ^aufqucls  ils  donnè- 
rent leur  habit,  6^  vefcurcnt  depuis  enfemble  dans 
vne  parfaite  Régularité. 

La  faintetédeleurvie  cftant  paruenu'éàkcôn^ 
noiffance  de  François  Giflere  Prieur  du  Monafte- 
re de  faint  Sauueur  de  Boulogne ,  auquel  celuy  de 
fainte  Marie  de  Rhcneauec  toute  (a  Congrégation 
cftoitvni,il  les  fit  venir  en  faMailon  pouf  y  re- 
mettre la  difciplinc  Régulière  en  fa  vigueur.  En 
fuite  d  e  quoy  ils  obtindren  t  pouuoir  du  Pape  Mar^ 
tin  V.  de  s'eftâblir  dans  tous  les  autres  Monaftercs 
qui  les  voudroicnt  rcceuoir ,  &  d'en  ériger  vnc 
Congrégation» 

Mais  il  arriua  qu'ayants  eu  quelque  dijfFcrcnts 
auec  Giflerc  particulièrement  au  fuiet  de  leur 
habit,  pour  les  pacifier  ils  demeurèrent  d'accord, 
de  prendre  tous  tant  les  anciens  que  les  nouueaux, 
la  robbe  ôc  le  fcapulaire  de  laine  blanche  dcflus 
le  rocher. 

Depuis  cette  Congreg.  s'efl  fi  fort  etenduc:,qu'el- 
le  eftcompofcede4j.  Monafteres,  entr  autres  de 

ce  luy  de  faint  Pierre  aux  Uens  i  RomCo 
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CHJNOINE     ^Eg  VLIEK 

de  (dint  George  en  Alg<i  en  Italie, 

CEtte  Congrégation  fut  eommencéeen  Ale- 
ga  ou  Algaàdeux  mille  de  Venifepardeux 
grands  Perfonnages  enuiron  l'an  1408.  dont  l'vn 
s'appelloit  Ange  Corrare,c]ui  fut  depuis  Gregoi^ 
re  X I L  Souuerain  Pontife ,  &  l'autre  qui  eftoit  fon 
nepueu,  fc  nommoit  Gabriel  Condelmere  ,  qui 
fut  enfuittcle  Pape  Eugène  IV.  lefquels  pouffez 
da  defir  d'vne  vie  plus  parfaite,  fe  retirèrent  au 
Monafterc  de  faint  George  dit  en  Alcga  (  où  il  y 
auoit  eu  autrefois  des  Chanoines  Réguliers)  auec 
quelques  icunes  hommes  qui  auoient  pris  lemef- 
mc  defiein  de  feruir  Dieu  ,  &  là  ils  eftablirenc 
cntr'eux  la  vie  commune,  fans  néanmoins  s'enga- 
ger dans  les  vœux  de  Religion  ^  de  forte  qu  ils 
cftoient  pluftoft  dans  leur  principe  des  Chanoines 
Séculiers  que  desReguliers,  au  moinsen  la  ma- 
nière qu'ils  font  à  prefent.^^ 

S.Laurent  luftinien  fut  vndcs  premiers  qùifc 
ioignit  à  cette  Communauté  ,  où  il  s'aduancja  fi 
fort  dans  la  pieté  &dans  les  lettres  j  qu'il  deuint. 
non  feulement  vn  des  f<^auans  pcrfonages  de  fon  * 
temps,  ainfi  que  fe  scfcrits  le  témoignent  âffcz, 
mais  cncor  fut  eleu  pour  fa  vertu,  &  fa  bonne 
conduitte,  Supérieur  General  de  cette  Congré- 
gation. Elle  fit  des  progrez  fi  confiderables  fous  ' 
fon  gouuernement,  que  plufieurs  EgUfes  Colle* 
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gjaccsfirent  Venir  de  fes  Chanoines  ,pour  Icurap^ 
prendre  les  faintes  pratiques  qui  s'ob(cruoicnten 
TEglifede  faintGeorgedeVcnife,  à  laquelle  le  Pa- 
pe GregoireX  I  I.qui  enauoit  cfté  tiré ,  &:rauoitfaic 
chef  dVne  Congrégation,  auoit  donné  des  Statuts 
extraits  des  Conllitutions  que  Benoift  XII.  auoic 
drefle  pour  les  Chanoines  Réguliers;  de  forte 
que  plufieursEglifeSj  iufqu'au  nombre  de  13.  sV- 
nircntàcette  Compagnie,  entre  autres,  celle  de 
faintSauueur  de  Lauro  à  Rome.  Cette  Congré- 
gation s'cft  auflî  eftenduc  dedans  le  Portugal  au 
Monafterc  defaint  lean,  fîtué  aux  fauxbourg  de^r 
Lisbone,  d'où  les  Chanoines  ont  efté  introduits- 
en  6.  ou  7.  autres  du  mefme  Royaume. 

Le  Pape  PieV.  en  l'année  1565?,  obligea  tous  les 
ceux  de  cette  Congrégation,  pour  fe  conformer 
a-ux  autres  Chanoines  Réguliers  qui  font  dans  l'E- 
ghfcjde  faire  les  vœux  de  Pauureté,  Chafteté,  & 
ObeïfTance.  Et  l' Autheur  quiafait  en  Italien  le  Li- 
uredesHabits  des  Religions,  dit  qu'en  Sicile  il  y  a 
quelques  Monafteres  de  cette  Congrégation,  qui 
viuent  dans  vne  telle  pauureté  ôi  mortification, 
qu'ils  vont  les  pieds  nuds,&:  portent  des  focs  de 
bois. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  cette  Congréga- 
tion ont  pour  habit  de  cérémonie,  vne  grande 
robe  violecte,  en  la  manière  qu'ils  font  icyrepre- 
fcntcz. 
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C  H  JN  01  NE     REGF  LI  Ej^ 

de  Clooflerneuhurg  en  Âlemagne^ 

CE  Monaftcrc  fut  fondé  à  huid  lieues  de 
Vienne  en  Auftriche,  furie  bord  du  Danu- 
be, &  bafti  magnifiquement  en  Mionneurde  la 
fainte  Vierge  par  Leopol  Marquis  d'Auftriche, 
lequel  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  pour  le 
dcferuir,  du  temps  d'Innocent  II.  enuironl'an 
IÎ40.  Les  habits  des  Religieux  de  cette  maifon , 
font  venus  à  ma  connoiffance  par  ccqui  cft  rap- 
porté dansleLiure  très  dodte&tres-curieux inti- 
tulé Amic^uariumMonafticum y  qui  a  efté  composé 
65:  imprimé  depuis  15.  ans  par  Nebride  de  Mon- 
delhemi  Gjianoine  Régulier  de  ce  Monaftcre  & 
Sacriftain  de  la  Chapelle  deNoftre-.Damed'Hicc- 
zingen,  lequel  en  TEpiflre  145.  oùil  traitte  des 
habits  des  Chan  .Reg.  décrit  l'habit  de  fon  Mona- 
ftcre. Il  dit  donc  qu'ils  ont  le  Surplis  fans  man- 
ches, fermé  de  tous  coftez^  &  qu'ils  portent  or- 
dinairement la  Chappc  dans  rÉglife,  fînon  aux 
jours  des  grandes  Feftes,  qu'ils  ont  des  foururcs 
grifes  pour  fe  conformer  à  la  Cathédrale  :  I?t  Ec- 
clejia  quando  magna  fejlmitates  occurrunt ^cumCano- 
ni  ci  s  Cathedralibus  Joco  CdppammyforraturO'S  (aua  ^ 

ipjk  in  cjuibufdam BuUisvocantHr  Almutia)  geflamusàc 
pellihusgrifeas ,  Tf  Papa  concedit. 

Cette  facjon  de  quitter  la  Chappc  auxiours  des 

grandes  Feftes ,  n'eft  pasnouuelle^  puifquenous 
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en  voyons  la  pratique  dans  rOrcîreRomainjqu'*on 
tient  auoic  cfté  fait  il  y  a  bien  huiâ:  cens  ans,  où 
au  quatrième  feuillet,  parlant  du  Seruicc  qui  fe 
fait  par  l'Eucfque  aux  jours  folemnels,  &  del'cftat 
auquel  les  Chanoines  y  affiftcnt ,  il  dit  iCtimtinf ina^- 
huIumadTertiam  fovutrit yomnes  fimul  in  i^horumoT" 
dmatimconuenire  délient  y  humeralibus  &  aliis  induHy.. 
i^2ii\cmoià'humeralia.^  xlcntend  fans  doute  l'Au- 
mufle  ou  le  Camail,  àcaufe  qu'il  couuroir  non» 
feulement  la  tcftc,  maisaufli  les  efpaules. 

La  raifon  qu'on  peut  donner  pour  laquelle  Its 
Chanoines  oftcnt  leurs  Chappes  aux  jours  des 
grandes  Fcftes,  cft  que  la  Chappe  noire,  comme: 
nous  auons  défia  remarqué,  eftant  v|^ habit  de 
deiiil,  di  de  pénitence,  il  cftaflcz  conucnâblc^ . 
qu'ilsla  quittent  aux  jours  que  TEglifcdeûincaux 
folenmitez^  aux  xcioûiilanccs. 
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[HANOI  NE     \EGVLIEK 

en  Pologne, 

L'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  eftaufli  an- 
cien en  ce  Royaume  que  la  Religion  Ca- 
tholique ^  puifque  ie  trouuc  dans  les  mémoires 
qui  nous  ont  efté  enuoyez  de  ce  païs  là,  parle 
R.  P.  Hiacinthc  Liberi  Dodeur  en  Théolo- 
gie ,&  Preuoft  du  Monaftere  du  faint  Sacrement 
àCracouie,  que  la  première  Abbaye  y  a  efté  fon- 
dée enuiron  Pan  970.  au  bourg  deTremeffe^  au 
Diocefe  deGnefne^  par  Mieciflas  Roy  de  Polo- 
gne, pour  des  Chanoines  Réguliers,  qu'il  fie  ve- 
nir de  Vérone  en  Italie.  Cette  Abbaye  eft  à  pre- 
fentfortiltuftre,&eft  enrichie  des preticufcs  Re- 
liques de  faint  Adalberc  Martyr,  Archcuefque 
de  la  mcfme  ville  de  Gnefnc. 

Uautre  Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  qui  fc 
rencontre  en  ce  Royaume  eft  celle  de  Noftre  Da- 
me de  Cernene,  dans  le  Duché  de  Mazouie,  au 
Diocefe  de  Plotczko,  qui  fut  baftic  enuiron  l'an 
1119.  parle  tres-pieux Comte  de  SKozimo,  Fonda- 
teur de  77.  Eghfes  dans  le  Royaume  de  Polognej 
lequel  fit  venir  des  Chan.Reg  de  S.  Victor  de  Paris, 
pourdeferuir  cenouueau  Monaftere, qui  n'cftoic 
dans  fon  principe  qu\n  Pi  ieurc,  &:fut  depuis  éri- 
gé en  Abbaye.  Il  y  en  a  trois  autres  qui  en  dépen- 
dent,l'vn  qui  eft  dans  le  bourg  deBlauie,  àtrois 
licuës  de  Varfouie,  le  fécond  eft  ccluy  de  faine 
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Georges  dans  la  mcfmc  ville  de  Varfouie,  &:lc 
troificfme  eft  fîcué  dans  le  Bourg  de  Nofilifco. 

Outre  ces  deuXiAbbayes,  qui  fc  rencontrent 
feules  dans  le  Royaume  de  Pologne ,  il  y  a  plufieurs 
Preuoftez,  dont  la  plus  confidcrablc  eft  celle  du 
faint  Sacrement  qui  fut  fondée  auprès  de  Craco- 
uie  par  le  RoyLadiflas  fécond  l'an  1401.  Ce  Mona- 
fterea  produit  plufieurs  grands  ôi  fàints  Perfon- 
nages, comme  le  Bien-heureux  Staniflas,  dont  la 
vie  &:la  mort  ont  eftc  illuftrces  de  plufieurs  mira- 
cles. Il  eft  à  prefent  le  chcfd'vne  Congrégation  de 
plufieurs  autres  qui  en  ont  cirez  leur  origine,  & 
quis'affemblent  tous  les  trois  ans  en  vn  Chapitre 
^General.  Il  y  en  a  cinq  dans  le  Diocefe  de  Var- 
fouie ,  qudques-vns  dans  le  Duché  dcLithuanic, 
&  le  refte  dans  d'autres  prouinces  différentes  en- 
cre lefquclsil  s'en  treuue  cncor  plufieurs  qui  ne 
font  point  en  Congrégation. 

l'ay  fait  reprefcnter  cet  habit  fur  le  rccit  des 
pccfonnesqui  ont  fait  le  voyage  de  Pologne. 
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ÇHÀNOI't^E    REgVLIEK 

de  U    Congrégation  dn  faint  Sepulchre 

€n  Pologne ,  'Bohême^  ç^r  Rufsie, 

LEs  Chanoines  Réguliers  du  faint  Sepulchrc 
qui  eftoient  autrefois  refpandus  dans  toute 
l'Eglife  ,  ne  fubfiftent  prefque  plus  que  dans  les 
PaïS'Bas,  &  les  Parties  Septentrionales, ils  doi- 
uent  tous  reconnoiftre  ceux  de  France  pour  leurs 
Anceftres,  puis  qu'ils  en  ont  tiré  leur  origine. 
Car  Godefroy  de  Boiiillon  ayant  mené  auec  luy 
en  l'expédition  de  la  Terre  Sainte  quelques  Re- 
ligieux de  cet  Ordre ,  après  qu'il  eut  réduit  tout  ce 
Pais  fous  fa  domination ,  d^  qu'il  fe  fut  rendu  maif- 
tre  de  lerufalem^il  y  rebaftit  l'Eglife  Patriarcha- 
le&ymitdes  Chanoines  Réguliers  pour  la  de- 
feruir.  Il  ne  les  eftablit  pas  feulement  en  cette  Egli- 
fe  du  faint  Sepulchre,mais  encore  dans  toutes  les 
autres  où  il  remit  le  Culte  Diuin,  comme  en  celles 
duTemplede  SalomoHj  du  Mont  de  Sionoùic 
fit  la  Cène  &rinftitution  du  faintSacrement,  du 
Mont  dcsOliues,  de  Getfemani,  de  Betheleem, 
d'Hebron^,  de  Nazareth,  &  de  pluficurs  autres 
villes  de  Paleftine;  d'où  les  Princes  &  les  Seigneurs 
qui  font  retournez  de  cepaïs-làj  ont  depuis  ame- 
né des  Chanoines  Réguliers  dans  leurs  Prouinces. 
LeRoy  Louis  le  jeune  reuenantdece  Voyage 
en  fit  venirauecluy  en  France,  &:  les  eftablic  dans 
famtSamfon  d'Orléans,  d'où  vient  quElHennc 
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dcTournaycnrvnc  de  fès  Epifttcs  appelle  ïctte 
Eglife  FiliaSion.LcsComîts  de  Flandres  en  firent 
de  mefme,  &  vn  pieux  Gentil-homme  de  Polo- 
gne nommé laxa  en  ayant aufîi  amené  cncsRoy- 
a'jme  enuiron  l'an  1162.  il  leur  fonda.  le  célèbre 
Monaftere  de  Mie^ou  à  8.  lieues  de-  Cracouie, 
qui  en  a  depuis  produit  pluCeurs  autres^  &:  cft  à 
prcfent  le  chef  dVne  fleuri (fante  Congrégation^ 
qui  comprend  vna  vingtaine  de  Maifons,  tant 
dans  là  Pologne, que  dans  la  Silcfie^  la  Morauie, 
la  Bohcme ,  &  la  Rulïîc. 

lay  trouuél'habit  qu'ils  portent  :&  que i'ay  fait' 
icy  reprcfenter,  dans  vn  Image  qui  eft  au  commen- 
cement dupropredes  Saints  de  leur  Ordre,  dreffé 
par  F.  Scaniflas  RadzKi  Dodeur  en  Théologie, 
Preuoft  de  Preuorfci ,  ôc  Prouincial  de  Ruflîe, im- 
primé à  Cracouie  Tan  1663.  qui  m'a  efté  enuoyé 
depuis  peu  de  Rome.  l'y  ay  en  outre  remarqué 
deux  chofes  fort  confiderables  de  cette  Congré- 
gation; la  première  fa  pieté  contenue  dans  quel- 
ques Exercices  Spirituels  compris  dedans  ce  Liure; 
&  la  féconde  fa  Dodrine ,  puis  qu'il  y  eft  fait  men- 
tion de  plufieurs  de  fes  Religieux,  qui  font  qua- 
lifiez Dodbeurs  en  Théologie,  &  entre  autres  de 
MathiasLubiensKi  Preuoft  de Mickou, Supérieur 
Generalde  laCongregaiion,puis  Archeueîquedc 
Gncfncj&:  Primai;  de  tout  le  Royaume  de  Pologne. 
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CHANOINE     I^EÇ  VLIEK 

de  l'Eglife  Cathédrale  de  Pamj^elune 
'-en  Nauarre, 

LEs  chanoines  de  cette  Eglife  Cathedral^ 
font  encore  Réguliers  :,  &fontprofcfliondc 
laRegle  defaint  Auguftin.  Elle  leur  fut  donnée 
enuiron  Tan  mil  ccntfix,  par  Pierre  Euefquc  de 
la  mefme  ville  de  Pampelune;  lequel  ayant  efte 
tiréde  l'Abbaye  de  ^.  Pons  dcTomiers  en  Fran- 
ce, d*où  il  eftoit  Religieux,  après  auoir  rebafti 
l'Eglife  &les  lieux  réguliers, obligea  fes  Chanoi- 
nes d'embraiïer  les  pratiques  de  la  vie  commune, 
fous  la  règle  de  ce  faintDo6teur. 

Ilsfontencoraujourd'huy  les  vœux  de  pauure- 
téjde  chafteté  &  d'obeïflance  entre  les  mains  du 
Prieur  Clauftral,  qui  cft  la  première  dignité  de 
ce  Chapitre  ,  outre  lequel  il  y  a  encor  onze  Offi- 
ciers qui  ont  la  direction  &  l'adminiftration  fpi- 
rituelle  &  temporelle  de  ce  Chapitre. 

Quoy  qu'ils  faffent  le  vœu  de  pauureté,  ils  ne 
viuent  pas  néanmoins  en  commun:,  mais  fepa- 
rent  l^ur  reuenu  annuel  en  portions  égales ,  qu'ils 
diftribuëntà  chaque  Chanoine  pour  fon  entre- 
tien, ce  qui  a  efté  remarqué  par  NauarreauCom-; 
mentairej.  des  Réguliers  , nombre  17. 

Les  Chanoines  Reguhers  de  cette  Eglife  Cathe- 
diale  portent  la  Chappe  en  la  manière  de  celle 


ut 


desPrclats^a'uccIafoureurcgrifc  par  deuant;&: 
pardertbus  ils  ont  vn-cfpccc  de  Rochet ,  lequel 
néanmoins  n*a  point  de  manches. 

L'Efpagne  a  encor  vne  Cathédrale  Régulière, 
fcjauoir celle  de  Tortofe  en  Catalogne,  la  célèbre 
Eglife  de  ^aragoflc  eftoit  aulTi  de  ce  nombre  Jors 
que  leB.  Pierre  d'Arbiies  qui  fut  rais  au  catalo- 
gue des  Bien  heureux.^  l'an  pafle,  y  fut  tué  pour 
la  Foy  &  la  Religion  fur  Ja  fin  du  quinzième 
fiecle. 
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CH  JNO  INE     KE^GV  LIEU 
de  Ronceuaux  en  Namrre. 

LE  Monafterc  de  Ronccuaux  fîtué  aux  con- 
fins desPirences,  reconnoift  l'EmpercurChar- 
lemagnc  pour  fon  principal  Fondateur,  lequel 
bâftit  cette  Eglifc  à  rhonneur  de  Noftre  Dame, 
en  mémoire  de  la  célèbre  bataille, qu'il  gaigna 
en  ce  pais,  où  fon  neueu  Roland  &  plufîeurs  autres 
grand  Capitaines  furent  tues. 

Il  y  mit  vn  Collège  de  Chanoines  pour  la  dc- 
feruir,&pour  administrer  vn  hofpital  qu'il  fon- 
da pour  receuoir  les  pèlerins  qui  pafTeroint  par 
ces  lieux  écartez,  tant  ceux  de  France  qui  iroient 
à  faint  lacqucs,  que  ceux  d'Efpagne  qui  fcroinc 
le  voyage  de  Rome. 

Vn  des  plus  beaux  ornements  de  cette  maifon, 
a  eftélecclebre  dodeur  Martin  Azpilqùec,  ap- 
pelle communément  Nauarre,  lequel  cri  fontroi- 
Èéme  Commentaire  des  Réguliers , nombre  7.  en 
parle  fort  auantageufement,  &  loue  MiofpitaLté 
qui  s'y  exerçoit ,  aufli  bien  que  le  bel  ordre  ,&la 
manière  auec  laquelle  les  pauurcs  y  eftoient  ferais 
par  les  Religieux. 

Qupy  que  ce  lieu  ne  porte  que  le  titre  de  Prieu- 
re, néanmoins  le  Prieur  qui  le  gouuerne  a  le  pri- 
uilege  de  fe feruit des  ornements  Pontificaux,  & 
les  Chanoines  portent  en  l'Eglifc  la  Chappc  fem- 


blablc  à  celle  de  la  Cathcdralcdc  Pampelune,  à 
1  iquellc  ils  fe  font  conformez ,  comme  à  leur  Egli- 
fe Matrice,  eftants  renfermez  dans  l'eftendue  de 
ce  Diocefc, 

lis  ont  auffile  mefme  habit  quand  ils  vont  en 
ville,  f(^auoirvn  petit  Scapulairede  toile  fur  leur 
Soutane  noire  :  toute  la  diiïerence  qu'il  y  a  ,  c'cft 
que  ceux  de  Ronceuaux  portent  fur  leur  robbe 
vne  efpcce  de  Croix  d'étoffe  verte ,  faite  en  la  for- 
me  d'vne  F,àceque  dit  Nauarre  au  mefme  en- 
droit ,  pour  lignifier  qu'ils  font  de  l'Ordre  des 
Hofpitaliers. 

.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Cloofterneuburg 
en  Alemagne  portent  auflî  quand  ils  vont  dehors, 
au  lieu  de  Rochet  vn  petit  Scapulaire  prefque 
femblable  à  celuy-cy. 
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ÇHj^NOINESSE  regvlie\e 

de  France^  en  habit  ordinaire, 

LlnfticutiondesChanoinefleseft  prefquc  aufli 
ancienne  dedans  TEglifc  que  celle  des  Cha- 
noines. Car  fans  remonter  iufques  auxDiaconef- 
fesqui  cftoientdans  les  premiers  fieclesdeTEgli- 
fc;  on  crouuequefaint  Auguftineftablit  vnMo- 
naftere  de  ces  Vierges  en  Afrique,  dont  fa  fœur 
fut  Supérieure j  en  faueur  defquclles  il  compofa 
la  Règle  qui  a  elle  depuis  receue  par  tout  fon 
Ordre,  &  qui  eft  comprife  dans  fon  Epiftreios?. 
On  y  remarque  que  ces  filles  eftoient  habillées 
<le  blanc  jpuifque  ce  (aintLegiflateur  leur  ordon- 
ne de  laucr  leurs  habits  elles- mefmes,  ou  de  les 
faire  blanchir  par  des  Foulons. 

Les  Chanoinefles  font  fort  anciennes  dans  la 
France, ^&  particulièrement  aux  Pays- bas.  Sain- 
te Gertrude  &  S.  Begge  fa  foeur,  en  fondèrent 
deux  célèbres  Monafteres  au  huidiéme  fîecle, 
celle-là  à  Niuelle ,  &  celle-cy  aux  Ardenes  ,où  elle 
auoitcouftumede  faire  faire  profefTion  a  fes  ne- 
ligicufes  au  pied  d'vn  Autel  dcdi^  àfainte  Genc- 
uieue ,  à  laquelle  elle  auoit  vnefinguliere  dcuo- 
tion. 

Le  Concile  de  Chalon  fur  Saône  tenu  fous 
Charlemagne  en  l'anSij.  au  Canon  53.  fait  men- 
tion des  Chanoinefles ,  pour  lefqucUes  il  drefTa 
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quelques  R cgîemcnts Sancîimonialiiusqu^JeCanonP 
cas  ojocétnt:.  Le  quatrième  Concile  de  Paris  tenu 
l'an  815?.  par  le  Canon  46.  défend  aux  Chanoines 
&  aux  Moines ,  d'entrer  dans  les  Monaftercs  des 
Moniales  ôidesChanoinefTes ,  fans  la  permiffion 
de  l'Euefque-;  Ec  le  cinquiefme  Concile  de  Reims 
affemblé  l'an  114B  leur  ordonne  de  viure  félon  la 
Règle  de  faine  Auguftin. 

Les  Pères  de  ce  Concile  après  ceux  qui  eftoint 
long  temps  auparauant  enceluy  d'Aix  laChapelIe, 
tenu  fous  Louis  le  Debonaire ,  &  qui  auoinr  dref- 
fé  vnc  Règle  exprez  pour  les  Chanoineffes,  leur 
ordonnèrent  dedemeurer  dans  vn  dortoir,  &:de 
prendre  leur  repas  dans  vn  mefme  refe6toir  pen- 
dant qu'on  feroit  la  lecture;  d'où  il  eft  euidenc 
que  celles  qui  viuent  à prefenten quelques  Egli- 
fes  des  Païs-bas,  fans  obferuer  ces  pratiques^,  fe 
font  infenCblemcnt  éloignées  de  leur  première 
Inftitucion. 

Les  ChanoinciTes  Régulières  fonc  en  poflefTion 
particulièrement  en  France,  déporter  le  Rochec 
&  le  Surplis, auflibien  que  les  Chanoines^ dans  la 
plus  part,  des  Monaftercs. 
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[HANOI  N  ESSE     :^ECFL  1ERE 

de  France  en  habit ^  d^Eglifé* 

SI  rinftitution  des  Chanoineflcs  eft  ancienne 
dedans  l'Eglife  ;  elle  n'y  eft  pas  moins  eftendiic 
puis  qu'il  s'en  rencontre  dans  tous  les  Royaumes 
de  la  Chreftienté. 

Iljy  en  atrente-deux  Monaftercs  en  Italie  qui  dé- 
pendent delà  Congrégation  de  Latran,  &la  feule 
ville  de  Gènes  en  a  crois,  en  iVn  defquels  viuoit  au 
fîecle  pafle  cette  illuftrc  Vierge  leanne  Baptifte 
ill^crnacie,  auflirecommandableparfafainretcque 
par  fa  doctrine  toute  miraculeufe,  ayant  com- 
posé trois  Liures  d'vnc  Théologie  myftiquetres- 
fublimc^qui  ont  efté  imprimez ^  elle  deccda  l'an 
1585.  aagée  de  5?o.  ans. 

L'Efpagne  renferme  auflî  plufieurs  Monafte- 
rcs de  Chanoineffes,  aufTibienque  deChanoines 
Réguliers;  comme  celuy  de  Bertauilloj  de  N.  D. 
delà  Duenasà  Valence:,  &;  celuy  de  faint  Chri- 
ftoph!ej&  la  feule  ville  de  Burgosen  atrois^f(^a- 
uoirde  faïnte  Dorothée,  de  faiat  Idelphonfe,& 
de  N.  D.  de  la  Calera.  Le  Portu2:al  outre  celuv  de 
Conimbrc  en  avn  a  Liibone  qu'on  tient  auoir 
cfté  poffedé  autrefois  par  des  Vcftales.  On  len- 
controic  auffi  dans  les  Pais-Bas  quinze  maifons 
de  Chanoineffes,  qui  obferuoient  les  Règles  du 
Chapitre  de  Vindeiem,  6c  eftoient  gouuernécs 


p.ir  les  Religieux  de  cette  Congrégation  :  mais 
les  HoUandois  en  ayant  ruiné  vnc  partie,  il 
n'y  en  a  plus  quehui6t  àprefcnr5  0u  la  difciplmc 
régulière  foit  en  vigueur,  on  trouuc  encor  dans 
le  mefmepaïs  fix  Monafteres  de  ChanoinefTesqui 
eftoient  autrefois  de  la  Congrégation  defaint  Vi- 
dl:or,  &  en  obferuent  encor  les  règles  &c  les  pra- 
tiques ^  dont  il  yen  a  vn  à  Anuers^  ôc  vn  autre  à 
Gand  jttiais  ces  Religieufes  portent  feulement  vne 
Pvobbe  Se  vn  Scapulaire  d'eîtoffe  blanche ,  fans  au- 
cun Rocher. 

Enfin  le  Royaume  de  France  pofTede  vn  borf 
nombre  d'Abbayes  &:  de  Prieurezqui  (ont  defcr- 
uis  par  des  Chanoineffes  Régulières  qui  viuenc 
dans  vne  parfaite  obferuancC;,  on  en  voit  quatre 
auprès  de  Paris,  fçauoir  les  Abbayes  de  fainte  Pe- 
rinedelaVillette;>^  des  Angloifes  du  fauxbourg 
defaint  Vi6tor:,&  les  Prieurez  de  Picquepus^ 
U  de  fainre  Geneuieue  de  Chalior. 
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GHJNOINESSERECyLIERE 
des  Filles  Dieu  À  Hoiien. 

QVoy  que  ce  Monaftcre  puifle  eflrc  mis 
iucc  raifon  au  nombre  de  ceux  qui  font  de 
Fondation  Royale,  pour  auoir  receu  de  grands 
bienfaits  delà  pieté  de  faint  Loiiis  &  de  Blanche 
de  Caftille  fa  mcre,  au  commencement  de  ion 
cftabliffement;  on  trouue  ncantmoins  qu'il  y  eut 
depuis  vne  perfonne  de  condition  de  la  ville  de 
Rouen,  qui  augmenta  notablement  fes  reuenus, 
ôc  donna  à  douze  Religieufcsqui  demeuroienten 
cette  maifon,  cent  liures  de  rente. 

Elles  ont  touflours  fait  profcflîon  fous  la  Règle 
de  faint  Auguftin,  5c  obfcrué  les  pratiques  des 
Chanoinefles  Reg.  en  effet  on  remarque  dans 
le  titre  de  la  donation,  dont  ie  viens  déparier, 
qu'elles  deuoient  porter  des  habits  blancs,  &  on 
voit  encor  des  portraits  de  ces  Rcligieufes  dans 
les  anciennes  vitres  de  leur  Chapitre  qui  portent 
cette  couleur. 

Elles  tiennent aufli  qu'elles  ne  l'ont  quittéepour 
prendre  le  noir  ,que  depuis  quelques  années,  à  la 
foUicitation  de  certains  Religieux  de  faint  Benoift 
qui  auoient  la  direction  de  leur  Monaftere.  Elles 
ont  neantmoins  retenu  le  manteau  noir  bordé 
d'hermines  ,  qui  cft  vn  habit  qui  appar- 
tient proprement  à  l'Ordre  Canonique  &rreuienc 


'3^ 

à  la  Chappcquclcs  Chanoines  Réguliers  portent 

au  Choeur  pendant  TOfiicc  au  temps  d*hyucr. 
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Ch^^OI  NESSE    -^EGVLIE  RE 

di  faint  Sepulchre  a  Belle -chajp  a  Paris, 

LEs  Chanoinefles  Régulières  du  faint  Sepuî- 
chre  ne  font  venues  en  France  que  depuis  peu 
d  années  >  quoy  qu'elles  ayenceuily  a  long  temps 
des  Monaftcres  en  Efpàgnc,  en  Allemagne,  &: 
en  d'autres  Prouinces.  Elles  ont  efté  amenées  en 
ce  Royaume  par  la  Comteflcde  Chaligny  de  Til- 
luftre  Maifon  de  Lorraine  qui  les  tira  du  pais  de 
Liège  pour  les  eftablir  à  Charleuille  joù  elleprit 
leur  règle  &  leur  habit. 

C'eft  de  ce  lieu  qu'en  l'an  1635.  quelques  Reli- 
gieufes  furent  conduites  à  Paris  pour  fonder  vn 
Monaftere  de  leur  ïnftitut  dans  la  ville  capitale 
de  France.  Elles  y  furent  eftablies  au  bout  du  faux-  ' 
bourg  de  faint  Germain  au  pré  aux  Clercs,  en  vn 
lieu  appelle  communément  Bellcchairc ,  d'ou  elles 
fc  font  depuis  ellendues  en  d'autres  Prouinces 
comme  à  Viarzon  en  Berry ,  ôc  àLuync  cnTou- 
raine. 

Ces  Chanoinefles  Régulières  portent  à  l'Office 
Diuin  vn  manteau  fur  leur  habit  de  linge,  ce  qui 
cft:  propre  &:  particuUer  à  tout  l'Ordre  du  faim  Se- 
pulchre  tant  aux  hommes  qu'aux  filles,  qui  cou- 
urcnt  ordinairement  leur  Rochet  dVne  Chappc 
ou  d'v:i  manteau  noir,  la  faifon  que  l'en  ay  trou- 
ucc  dans  vne  Epiftre  latine  d'vn  bon  Relifrieux 
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qui  viuoic  dans  les  Païs-bas  il  y  a  près  de  deux 

cens  ans ,  eft  qu'ils  portent  cet  habit  en  figne  de 

deiiil  de  ce  que  l'Eglifc  du  fainç  Sepulchrc  de 

lerufalemeft  poffedéepai'lcslnfidels,  &ilsdifent 

qu'ils  ne  le  quitteront  point,  iufques  à  ce  que  ce 

faint  lieu  ait  efté  remis  encre  les  mains  des  Chrc- 

ftiens 

C'eft  donc  pour  ce  fuict  que  ceux  de  cet  Ordre 
en  Pologne  que  l'ay  fait  cy-deuant  reprelcntcp 
ont  vn  mantelctpardelTus  Icurrochet  àla maniè- 
re des  Prélats  delà  Gourde  Rome. 

Ces  Religieufes  portent  vn  grand  cordon  de 
foye  rouge 5 qui  a  cinq  nœuds  ^  fur  leur  manteau 
en  mémoire  ,  comme  Ton  dit,  de  la  Paflion,  & 
des  cinq  Playcs  de  Noftre  Seigneur. 
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4.^ 
CHJNO  IN  ESSE     RECTLIER  E 

de  fainte  Gcneuieue  de  Chaliot  autres  de  Paris, 

CE  Monaftere  fut  premièrement  eftabli  à 
Nant  r:à  trois  licùcs  de  Paris  Ce  qui.  don- 
na occalîon  à  ion  Inftitution,  fut  cjue  le  Reue- 
rend  Perc  Paul  Beurier,  à  prefent  Curé  de  fainc 
Eftienne  de  Paris,  ayant  efté  nomme  -en  1635  au 
Prieuré  Cure  de  ce  Bourg,  lesChanoines  Reg.de 
la  Congrégation  de  France  qui  honoroienr  à  (amre 
Geneuieue  letombeau  de  cette  lainte  Beraerefu- 
rent  touchez d'vnmefmefentimcnt de  pieté,  pour 
rendre  vn  pareil  cultcàfon  berceau  dans  Nantcr- 
re,  où  clleauoit  pris  naifl'ance.  Ils  y  mirent  donc 
vne communauté  delcurs  RcHî^ieux  fjus  la  dire- 
£liondu  Prieur,  tant  pour  entretenir  la  deuotion 
que  les  peuples  ont  toûjourseu  àcc  faint  lieu,  que 
pouraydcrce  vigilant  Pafteur  à  trauaillcr  au  faluc 
des  âmes  qui  luy  cftoient  commifcs. 

On  vit  en  effet  bien-toft  des  fruits  deleuzele 
parla  conuerfion  des  mœurs  dans  les  perfonncs 
les  plus  auancéescn  aage^  &  par  l'inftruâiion  de 
laieuncfle,  qu'il  éleuoinc  dans  la  connoiflancc 
deschofesneceflairesàleur  falut;  mais  comme  ces 
Religieuxn'auoientpas  la  liberté  d'^exercer  kmef- 
me  charité  enucrs  les  filles,  Dieu  infpira  à  ce  Prieur 
défaire  veniràNanterre  des  Chanoineflcs  Régu- 
lières pour  y  rendre  ce  bon  olEce  à  celles  de  leur 
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fexe  :  ayant  communique  ee  (deflein  à  Claude  Beu- 

ricr  fa  fœur  tres-vertueufe  fille,  qui  demeuroit 
défia  en  ce  lieu  ,  il  la  trouua  toute  difpoféc  à 
contribuer  à  vne  filoiiableentreprile,  non  feule- 
ment djs  fes  biens ,  mais  encor  de  fa  perfonne  ^  en 
s'ofFrant  d'cmbraflcr  l'eftat  Religieux  pour  vn 
fi  bonfuiec 

Il  fit  donc  venir  deux  Chanoinefles  RcQ-uliercs 
de  faintEfl:ienne  de  Reims  en  l'an  1^47.  pour  Te- 
xecution  deceproiet,&quoy  que  Dieu  eut  reti- 
ré de  ce  monde  auant  leur  arriuée  la  fœurdu  P. 
■Beurier,ellesne  laiflerent  pas  de  commencer  auec 
vn  grand  courage  cet  œuurc  de  Dieu,  ôc  de  le 
continuer  auec  fuccez  durant  quelques  années. 
Mais  les  guerres  ciuiles  cftant  furuenues  vn  peu 
après,  cette  Communauté  naiflante  s'en  trouua  fi 
incommodée &:fiaffoiblic, qu'elle  fut  enfin  obli- 
gée de  s'approcher  pluspres  de  Paris ,  pour  fe  mieux 
fortifier  j  ôc  venir   demeurer  à  Chaliot. 

Elles  ont  prisdepuisleurfortie  de  NanterreTAu- 
mufle  noire  mouchetée  de  blanc,  ce  qui  efl:  affez 
rare&afTez  nouueau,  comme  ie  croy,  parmy  les 
filles j puis  que  les  Aumuffes  n'ont  elle  données 
autrefois  aux  hommes  que  pour  couurir  leurs  te- 
lles, 6c  que  les  Religieufcs  ont  eu  toufiours  des 
voiles  pour  cet  vfage. 
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